
PROBLÈMES NATIONAUX

Il f aut aborder dès maintenant les réf ormes prof ondes ,
Le discours dte M. Pilet-Golaz au

Comptoir suisse de Lausanne comme
l'exposé de M. Ph. Etter à la com-
mission des pleins pouvoirs du Con-
seil national ont fait entendre que
le gouvernement fédéral envisageait
dès maintenant de réaliser un pro-
gramme d'action au sujet duquel
notre correspondant de Berne ap-
porte d'ailleurs plus loin toutes les
précisions désirables...

Ce qu'il faut ajouter, c'est que
beaucoup de nos concitoyens qui
commençaient à trouver inquiétants
les silences de l'autorité fédérale
pousseront un soupir de soulagement
en apprenant l'existence d!e ce pro-
gramme d'action. Celui-ci corres-
pond-il toutefoi s à l'idée que ces
citoyens s'en faisaient ? Dans une
certaine mesure assurément.

Que le souci de donner du travail
au pays soit la première des préoc-
cupations du Conseil fédéral, qu'on
cherche la solution de ce problème
non seulement dans une politique
provisoire de grands travaux, mais en
s'efforçant de ranimer notre système
d'échange avec l'étranger, qu'on tende
surtout à confier à l'organisation
professionnelle une autorités accrue
en matière économique et

^ 
sociale,

voilà qui est très bien et qui rencon-
trera l'assentiment de tous, exception
faite, bien entendu, des brouillons
traditionnels.

Où l'opinion ne sera plus unanime,
nous en avons bien peur, c'est lors-
que le gouvernement fédéral fait an-
noncer que toute refonte constitu-
tionnelle, toute réforme de struc-
ture est prématurée pour le moment
et qu'en somme, il s'agit d'aller de
l'avant avec les matériaux que nous
possédons. Nous comprenons certes
ici certaines des raisons invoquées
par le Conseil fédéral ; nous savons
que révolution européenne, qui s'ac-
complit, n'est pas encore terminée et
que, de ce fait , nous n'avons pas en-
core toutes les indications nécessai-
res. Nous savons surtout qu'une telle
œuvre de refonte ne s'accomplit pas
en un jour, ni en un tourne-main.

Mais oe dont - nous sommes sûrs
aussi, c'est qu'il serait utile, mieux

indispensable- qu'elle ' soit dès main-
tenant méditée par les organes res-
ponsables, dans le silence propice
du travail de cabinet d'une part, en
prenant le grand air du pays d'autre
part.

Et ici, il faut le dire, nous avons
enèore quelques doutes sur la volonté
d'action du gouvernement fédéra l,
nous avons peur qu'il ne se laisse
surprendre et dépasser par l'événe-
ment. M. Pilet-Golaz, dans son dis-
cours de l'autre joui", a eu une phrase
à notre sens malheureuse, parce
qu'elle témoigne d'une mentalité qui
nous paraît quelque peu périmée.
Parlant des institutions, il s'est écrié
qu'après tout elles étaient secondai-
res et qu'elles ne valaient que l'usage
qu'on en faisait.

S'il est important, à coup sur, que
sous tout régime, il se rencontre des
hommes de valeur, il n'est pas indif-
férent que ces hommes aient à leur
disposition, pour les soutenir — et
déjà pour les former — telles ou
telles institutions. Il en est parmi
elles, pour reprendre un mot fa-
meux, qui corrompent les hommes,
il en est d'autres, au contraire, qui
les stimulent et leur donnent la pos-
sibilité de mieux travailler au bien
du pays. C'est, pour la plus grande
part, à cause de son régime politi-
que que la France en est tombée à
la défaite finale ;¦ et notre système,
calqué en partie sur celui de notre
voisine, a bien été en une certaine
mesure à l'origine des difficultés
rencontrées par notre pays et par le
gouvernement lui-même.

Ce qui nous paraît assez inquiétant,
dans la Suisse actuelle, c'est que la
génération - au^pouvoir ne se rend
guère compte de l'importance qu'ac-
cordent à ce problème une forte part
du pays réel, et surtout la grande ma-
jorité de la jeune génération. Pour-
tant, il devrait sauter aux yeux que,
du moment qu'on songe à faire du
travail national, de l'organisation
des métiers, de la famille et des can-
tons aussi (il en est fait mention dans
le programme gouvernemental) au-
tant d'éléments agissants et décisifs
de la Suisse de demain, il importe

Lors de la Journée officleUe du Comptoir de Lausanne, le président de
la Confédération, M. Pilet-Golaz, et le général Guisan se sont rencon-

trés et salués à l'entrée.

de leur donner place légale et rang
constitutionnel, il importe de les
faire entrer dans la structure même
de l'édifice national.

Si le régime à venir doit reposer
sur de nouvelles valeurs, il ne saurai i
continuer, politiquement, à n'être re-
présenté que.par la seule loi du nom-
bre et par le jeu de partis que la
jeunesse, comme le monde du travail,
désertent de plus en plus. Il y a là
une adaptation , un accord, une har-
monie à réaliser.

Disons, une fois encore, qu'une
Telle action ne saurait être menée à
chef en quelques semaines et d'une
façon hâtive. Seulement, elle doit être
entreprise dès le moment immédiat
et par nous-mêmes. Sinon, d'autres
risqueraient bien de nous l'imposer...

René BRAICHET.

Le renouveau nécessaire de la Suisse
et le programme d'action gouvernemental

L I t9_î <8  prépare-t-elle une offensive

contre l'Egypte ?

L 'horizon s'assombrit à nouveau en Méditerranée

On ne conf irme, ni ne dément la nouvelle à Rome

ROME, 13. — La nouvelle sur l'im-
minence d'une triple offensive ita-
lienne aéro-navale et terrestre con-
tre l'Egypte, ne trouve pour le mo-
ment pas de confirmation officielle
dans les milieux autorisés de la ca-
pitale italienne.

Sans toutefois démentir la nouvelle,
les dits milieux se bornent à faire re-
marquer que pour ce qui concerne
les opérations de guerre, le haut com-
mandement des forces italiennes an-
nonce dans le communiqué, que des
opérations ont déjà eu lieu. On expri-
me aussi quelque réserve sur le con-
tenu des nouvelles diffusées de sour-
ce anglaise qui peuvent avoir un ca-
ractère tendancieux et intéressé. Tou-
tefois, sans égard au développement
des opérations militaires, dans les
milieux autorisés italiens, on con-
firme que l'attitude de l'Italie envers
la nation égyptienne reste la même :
l'Italie ne fait pas la guerre à l'E-

gypte, mais aux forces anglaises en-
nemies qui possèdent des bases na-
vales et aériennes en territoire égyp-
tien. Pour le moment, il n'y a entre
l'Italie et l'Egypte aucun état de
guerre, mais simplement une rupture
des relations diplomatiques. Au gou-
vernement égyptien, ajoute-t-on dans
les mêmes milieux, il appartient de
décider au sujet d'une nouvelle prise
de position, à l'égard de l'Italie en
prenant en même temps la responsa-
bilité qui en découlera.

Le communiqué du Caire
mentionne le renforcement
des « positions ennemies »

à la frontière
LE CAIRE, 14 (Reuter) Le com-

muniqué officiel britannique de ven-
dredi soir est ainsi conçu :

Le renforcement des positions en-
nemies à la frontière occidentale
égyptienne continue.

L entretien du président de la Conf édération
et des envoyés du «Mouvemen t national suisse»

Une « affaire -» politique... ou tempête dans un verre d'eau

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

Tout le landernau politique était
en émoi, jeudi et vendredi. Voici ce
qui s'était passé.

Mardi après-midi, M. Pilet-Golaz
avait reçu trois émissaires du « Mou-
vement national suisse », soit MM.
Jacob Schaffner, l'écrivain, suisse
ami du national-socialisme, M. Max-
Léon Keller, président du conseil
d'administration de la « Neue Basler
Zeitung », journal interdit depuis
quelques mois, et M. Ernest Hoff-
mann, ancien chef d'un très éphémè-
re « Parti national ouvrier suisse ».
Ces personnages désiraient informer
le président de la Confédération des
principes et des buts de leur mouve-
ment.

Après l'entretien qui, paraît-il, du-
ra nne heure et demie, les visiteurs
obtinrent l'autorisation de publier un
communiqué disant que l'entrevue
avait eu lieu. Les rédactions reçurent
donc, mercredi soir, ledit communi-
qué, qui annonçait de surcroît que
l'entretien marquait le début de l'a-
paisement politique en Suisse.

L'affaire parut de toute importan-
ce à la commission des pleins pou-
voirs qui siégeait à Berne, ainsi qu 'au
comité directeur d'un important par-
ti politique, également en séance. On
fit donc beaucoup de bruit.

Dans la soirée, un communiqué du
palais, tout en confirmant le fait
principal, c'est-à-dire l'audience ac-
co-riée aux représentants du «Mou-
vement national », précisait qne M.
Pilet-Golaz n'avait pas eu connais-
sance du texte du communiqué et
qu 'il n'a pas approuvé la phrase
ajoutée, en guise de commentaire, à
la relation des faits.

Vendredi matin, M. Pilet-Golaz ex-
posa de nouveau à ses collègues ce
qui s'était passé. Le Conseil fédéral
a pris acte de ces explications et a
prié le chef du département politi-
que de les répéter lundi prochain,
avant l'ouverture de la session d'au-
tomne, à la conférence qui réunit
les présidents des deux Chambres et
les présidents des groupes parlemen-
taires. Le Conseil fédéral est d'avis
que ces explications sont de nature
à faire toute la lumière sur cette «af*-
faire».

Nous comprenons mal l'indigna-
tion de ceux qui imputent à crime
le fait d'avoir reçu les représentants
d'un mouvement politique suspect de
ne pas s'inspirer des traditions dé-
mocratiques de 1848. Si les conseil-
lers fédéraux ne devaient plus adres-
ser la parole à des gens dont les
idées et les doctrines politiques n'ont
rien de « vieux-suisse », ils seraient
dispensés de répondre à maintes in-
terpellations ou motions au Conseil
national . Le président de la Confé-
dération avait donc le droit absolu
de recevoir MM. Schaffner, Keller et
Hoffmann.

En revanche, il fallait prévoir
qu'en les autorisant à publier un
communiqué, sous quelque forme que
ce soit, ces messieurs s'arrangeraient
pour laisser entendre que leurs idées
avait reçu une sorte de consécration
officielle. C'est ce qui s'est passé et
ce qu'il aurait été bien facile d'évi-
ter.

L'« affaire » provoquera sans dou-
te quelques remous au parlement et
fournira à certains représentants du
peuple une nouvelle occasion de sau-
ver la patrie.

Cinq bombes sont tombées hier matin
sur le palais de Buclcingham

Les raids sur Londres se sont poursuivis vendredi

endommageant en plusieurs endroits la résidence royale

Les souverains qui avaient gagné les abris sont sains et saufs
LONDRES, 13 (Reuter). - Le mi-

nistère de l'information communique
que vendredi matin des bombes sont
tombées sur le palais de Buckingham
qui a été légèrement endommagé. Le
roi et la reine qui se trouvaient jus-
tement au palais n'ont pas été bles-
sés.

Cinq bombes ont atteint
le palais

LONDRES, 13 (Reuter). - Au
cours des raids aériens allemands
sur Londres, cinq bombes au total
furent lancées sur le palais de Buc-
kingham. Deux tombèrent dans la
cour intérieure. Une troisième attei-
gnit la chapelle royale, dans l'aile
méridionale du palais, la démolis-
sant complètement. Les deux derniè-
res tombèrent sur la chaussée, entre
le monument commémoratif de la
reine Victoria et les portes de la
cour du palais.

Le récit d'un témoin
LONDRES, 14 (Reuter). — Un té-

moin oculaire a fait le récit suivant
du bombardement du palais de Bu-
ckin gham :

J' entendis d'abord le ronronne-
ment des moteurs, puis un bimoteur
p iqua des nuages ; au moment où
l'appareil survolait le centre du pa-
lais, le p ilote parut couper l'alluma-
ge. L'avion perdit de sa vitesse. On
entendit immédiatement le s i f f l e -
ment des bombes et les exp losions.
Je f u s  projeté à terre par la violence
de la déflagration. Des morceaux de
pierre et de maçonnerie tombèrent
dans une rue avoisinante. Les rares
passants se mirent à l'abri. Quant à
l'avion ennemi, il prit de la hauleur
et disparut dans les nuages.

Les souverains étaient
dans les abris

Les souverains et les membres du
personnel se trouvaient dans les
abris du palais pendant l'attaque.
Deux bombes tombées dans la cour
intérieure y ont creusé deux grands
cratères. La conduite d'eau princi-
pale fut crevée. De nombreuses fe-

Le bâtiment de la légation de Suisse à
Londres endommagé il y a quelques jours

par nne bombe explosive qni éclata
â quelques mètres.

nêtre de l'aile sud) ont été réduites
en miettes. Les façades du palais
portent la marque du bombardement.

Deux bombes tombées sur la
chaussée, en dehors de l'enceinte du
palais, ont provoqué un petit incen-
die qui fut rapidement éteint. Un
certain nombre de bombes incen-
diaires sont tombées près du palais,

mais les policiers et les gar-
diens du parc les éteignirent
rapidement.

Hier, nne des alertes
a duré quatre heures
LONDRES, 14 (Reuter) . —

La deuxième alerte de ven-
dredi, enregistrée dans la ré-
gion londonienne, a duré 4 h.
10 minutes. Les avions alle-
mands, sortant des nuages, fu-
rent aperçus de foutes les
parties de Londres et la plu-
part des projectiles lancés
étaient des bombes incendiai-
res. Plusieurs bombardiers
ennemis ont été abattus. On
a vu en certains points des
aviateurs allemands descen-
dre en parachute.

En ce qui concerne le bom-
bardement du palais de Bu-
ckingham on annonce que
trois plombiers, qui travail-
laient dans l'aile sud de l'é-
difice, ont été légèrement
blessés.

Après l'alerte, le roi et la
reine ont quitté le palais pour
une tournée d'inspection à
travers les régions londo-
niennes endommagées.

(Voir la suite en dernières
dépêches.)

Le lieu de résidence forcée des «responsables» français de la guerre

MM. Edouard Daladier et Paul Reynaud, anciens chefs du gouvernement français, le général Gamelin, an-
cien commandant en chef de l'armée, et M. Georges Mandel, ancien ministre de l'intérieur, viennent d'être
placés en résidence surveillée dans le château de Chazeron près de Châtel Guyon dans le Puy-de-Dôme. —

Voici une vue de ce château.

Tout confort moderne
Viens voir, ma dit Vomi Victor,
Mon appartement « tout confort * !
Tout g est du dernier mg_derne :
Chez moi, pas de «vieilles "Badernes *!
Et j 'ai suivi l'ami Victor...
Quand on peut s'instruire , on a tort
De s'entêter comme l'autruche,
A rester sot comme une cruche...
— Nous allons prendre l'ascenseur |
C'est un fidèle serviteur ;
Silencieux, ultra-rapide.
Où donc est-il, cet intrépide ?
Je pense qu'il est occupé ,
Ce que m indique le f e u  rouge. -»-
Non l Je l'appelle et rien ne bouge^
Je crois plutôt qu'il esl grippé.
Pourtant, jamais cela n'arrive...
Il va falloir monter à pied.... Première f o is que je m'en prive,
Que je monte par l'escalier...
Vois-tu cette petite porte ?
C'est pour le lait que l'on m'apporte!
On le verse de l extérieur,
Je le retire à l' intérieur.»
Que dis-tu du petit sgstème ?
Tiens 1 On m'a laissé ce billet :
« Monsieur, vous n'aurez plus de lait;
Vous m'en devez une semaine..: *
Quoi 1 Quel toupet ! — Je ne dois

[rien.
Je mets l'argent chaque matin
Sur le pot , dans une soucoupe...
Ça alors, vrai, ça me la coupe !
On aura chapardé mes sous.
Ce n'est pas compliqué du tout
D'ouvrir la case abandonnée ;
Je suis loin toute la journée.
... Voici le fameux « dévalo ir *Pour les détritus ; c'est commode ;
C'est une merveille, viens voir !
— Oui, mais cette odeur m'incom-

[mode...
— J 'ai l' eau chaude à six robinets ;
De l' eau bouillante et sans arrêt...
... Le samedi et le dimanche...
El la douche est une avalanche !
— Tu n'as pas chauf fé  ? Il fai t  froidl
N' as-tu pas une cheminée,
Pour un de ces bons f eux  de bois ?
— Non, car la place est mesurée ;
Mais partout des radiateurs
Qui, sur l'ordre de la gérance,
Ronfleront comme des moteurs,
... Dès qu'il gèlera d'importance...
— Quel est ce bruit à ton plafond ?
Bruit de rideaux sur une tringle...
— Ah I c'est la dame du «p i gnon *Qui laisse tomber une éping le...
— Mon vieux, que je te félicite ,
Et ma f o i , vive le progrès !
Car je vois bien qu 'il facilit e
Et fai t  la vie p leine d' attraits !

Du.
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LISBONNE, 13 (D. N. B.) - La
presse annonce que le gouvernement
a accordé à l'ex-roi Carol de Rouma-
nie et à sa suite l'autorisation de ré-
sider au Portugal.

L'ex-roi Carol
pourra séjourner

au Portugal

Une épidémie de typhus
éclate à Tokio

TOKIO, 13 (D.N.B.). _ Dans unquartier de l'est de Tokio, une épidé-
mie de typhus a éclaté. Des mesures
ont été prises aussitôt pour mettre ce
quartier en quarantaine. La maladie
du sommeil sévit également à Tokio.Depuis le début de septembre, 90 cas
ont été constatés, dont 32 eurent une
issue mortelle.



À louer

au Landeron
ef à la Neuveville
pour époque à convenir, trols
logements de trois et quatre
pièces, chambre de bains,
chauffage central par étage,
ainsi qu'un magasin avec
ateliers.

S'adresser à P. Andrey, en-
trepreneur, tél. 8 73 40, la
Neuveville. *

Tout de suite ou pour da-
te à convenir

appartement
de trois pièces au soleil, cui-
sine et galetas. Prix 40 fr.
par mois. — S'adresser Cha-
vannes 19, Café du Drapeau
neuchâtelois.

PESEUX
A louer dans villa, à per-

sonnes tranquilles, bel ap-
partement de trois cham-
bres, chauffage central, salle
de bain, jouissance du Jar-
din. — Avenue Fornachon 10,
Peseux. Tél. Neuchâtel 5 18 77
pendant les heures de bu-
reau. *

CORCELLES
A louer pour le printemps

1941, appartement de trois
pièces et dépendances dans
maison tranquille. Vue su-
perbe.

S'adresser à M. Gerber,
Chapelle 16, Corcelles. 

Trois pièces
_olell, balcon, vue étendue,
bains. Services généraux :
chauffage central, eau chau-
de, frigo, concierge. Libre
immédiatement ou poux da-
te à convenir. Visiter le ma-
tin ou sur rendez-vous (Tél.
5 38 77). Mail 18.

Pour cas exceptionnel, A
REMETTRE A CHAUMONT,

DOMAINE
de 39 poses neuchâteloises à
bon fermier-bûcheron. Repri-
se du bail, si possible en no-
vembre.

• Adresser offres écrites à D.
E. 191 au bureau de la
Feuille d'avis.

Magasin moderne
à. louer à de très bonnes con-
ditions, tout de suite ou pour
époque à convenir, k Neu-
châtel, rue du Seyon 26. —
S'adresser à H. Jeanmaire, es-
sayeur-juré, Bienne.

Pour tout de suite ou date
k convenir

appartement
de quatre-cinq chambres dans
villa, Evole 50.

A louer en ville
DEUX APPARTE-
MENTS de deux piè-
ces et dépendances,
remis à nenf. Etnde
Jeanneret et Soguel,
Môle 10. 

Contre
entretien parc et chauffage,
on offre appartement de trois
ou quatre pièces . S'adresser :
Weber. les C'èdres-Boudry.

A louer tout de suite ou
pour époque à, convenir

beaux appartements
de quatre chambres, dépen-
dances, confort, chauffage gé-
néral, service de concierge.
Vue. — S'adresser à H.
Schweingruber, 12, faubourg
de l'Hôpital. Tél. 5 26 01.

Au pair
On cherche place facile dans
bonne famille, éventuellement
auprès d'enfants, pour jeune
fille de 16 '/ ,  ans.

Offres et conditions à Mme
Reynold Bonjour, Les Sor-
biers, Lignières.

Frœbelienne
diplômée, cherche place au-
près d'enfants pour novem-
bre. Références : L. Muller,
Cassardes 7.

Cure de Lausen (Bâle-
Campagne).

Jeune fille
22 ans, cherche place d'aide
de la maîtresse de maison où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Bons soins. Offres à L. Mêler
c/o Mme Nicolet, Stade 4,
Ville.

Une apprentie
couturière

est demandée chez Mme
Schwab-Roy, Musée 3.

Couture
Apprentie est demandée

chez E. Meia, Evole 36, Neu-
châtel.

I tan On
médecin-dentiste

DE RETOUR

Dr Gh. Jeanneret
. médecin-dentiste

13, PLACE DES HALLES

DE RETOUR

AMATEUR
achèterait ou échangerait
quelques peintures d'anciens
artistes neuchâtelois. Adres-
se: case postale 63, Neuchâtel.

Foin
On cherche à acheter , pour

fourrager sur place, 30 k 50
toises de foin.

Ulrich Aebi. Diesse. 

Tabac et cigares
On demande à acheter un

magasin de tabac et cigares
pour tout de suite. Paye-
ment comptant. Région neu-
châtel ou environs.

Adresser offres écrites k A.
B. 173 au bureau de la
Feuille d'avis.

Prunes et pruneaux
bien murs sont achetés au
prix du jour, par Rod. Beye-
ler. Auvernier,

mr BIJOUX
ancien or, platine
Achats b bon prix

L. MICHAUD
acheteur patenté Place Purry. 1

J'achète
Meubles usagés, literie etc.

Paien.ent comptant, téléph.
5 15 80. tre Roi du Bon Mar-
ché. — Place du Marché 13,
A. Loup.

PRUNEAUX
bien mûrs sont achetés au

prix du jour par
C Sydler, Auvernier

CONTRE LES DOULEURS DE
Rhumatismes • Sciatique

Goutte - Lombago
applications a base de plantes

W. BONARDO
Masseurs spécialistes

NEUCHATEL Maison P.K.Z.
(Seyon 2) Tél. 6 19 28

Pension et chambre. Con-
fort . Sme, k droite , Manège 6.

Chambres et pension
pour jeunes gens. Conflort.
Prix modéré. — Faubourg de
l'Hôpital 12, 2me.

Belles chambres (dont une
indépendante), avec pension.
Téléphone, bains, central.
Beaux-Arts 3, Sme. *

Petit retraité
cherche à louer , pour date k
convenir, LOGEMENT mo-
deste avec un peu de terrain.

S'adresser à M. Comincioli,
Rocher 2a , la Chaux-de-Ponds.

COLOMBIER
Je désire louer une ou deux

chambres avec cuisine pour
le 24 juin 1941. — Adresser
offres écrites sous chiffres B.
M. . 190 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche â louer

LOGEMENT
de trois chambres, si possible
en ville, à prix très modéré.

Faire offres par écrit sous
D. F. 194 au bureau de la
Feuilie d'avis. 

Jeune ménage, solvable,
sérieux, cherche k louer

appartement
de deux grandes ou trois piè-
ces, quartier gare, pour le 1er
décembre.

Adresser offres écrites avec
prix à J. M. 186 au bureau
de la Feuille d'avis.

On engagerait

jeune fille
sérieuse, connaissant les tra-
vaux d'un ménage soigné et
sachant cuire. Gages 70-80
fr. par mois. Bons traitements.
Adressez offres à Mme Wyss,
industriel, Luftmattstrasse 14,
Bâle.

Je oherche bonne
COIFFEUSE

pouvant travailler seule, con-
naissant si possible permanen-
te « Mobil ». — Faire offre
avec prétention de salaire à M.
Roger Waelti, salon de coiffu-
re, Parc 64, la Chaux-de-
Fonds.

JEUNE FILLE
hors des écoles, est deman-
dée pour les commissions et
différents travaux. Se présen-
ter Orangerie 8, au ler étage.

Le bureau _ê placement
Sablons 49 - Tél. 5 20 50

offre et demande

employées de maison

JEUNE FILLE
forte et très honnête, trou-
verait occupation deux heu-
res tous les matins, pour
travaux de ménage. Quartier
de l'Université. — Adresser
offres écrites sous B. C. 192
au bureau de la Feuille
d'Avis.

j e cnercne jeune nomme ro-
buste et de confiance comme

porteur
Gages 40 fr . par mois.

Faire offres à la boucherie
Wyss, Corcelles (Neuchâtel).
Téléphone 6 12 82.

Jeune homme
demandé pour travaux de
jardin ; nourri, logé. Offres
écrites avec indication du
salaire désiré, photographie.
A Perret , Préverenges (Vaud).

Je cherche pour tout de
suite

tonnes connAs
pour travailler en atelier. Se
présenter chez S. Dreifuss,
avenue Gare 15.

ON CHERCHE pour le ler
octobre

personne de confiance
pouvant s'occuper de tous les
travaux d'un ménage. Offres
écrites et certificats à A. S.
199 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

couturières
pour l'atelier P K Z

à Neuchâtel
On cherche pour Zurich,

dans petite famille,

jeune fille de
langue française

travailleuse, gaie et honnête,
pour tous les travaux du mé-
nage. Offres à Mme Zollinger,
Zeltweg 74, Zurich.

Préparations d'horlogerie
sont offertes k bon horloger
travaillant à son domicile.

Adresse : case postale 63,
Neuchâtel .

ON CHERCHE

jeune fille
auprès d'un enfant et pour
aider au ménage. Occasion
d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. Gages
de début : Fr. 15.—.

S'adresser à Mme M. Dreler-
Metthez, coiffeuse, NIDAU,
Bienne.

On demande

coiffense
très bonne pour la mise en
plis et ondulation au fer.
Fr. 100.— par mois logée,
nourrie,' blanchie.

Faire offre à Coiffure da-
mes M. Marti-Schild, téléph.
9 42 22, Moutier (J. B.). —
(S'abstenir d'écrire si on pré-
fère travailler en ville.)

SOMMELIÈRE
(fiançais - allemand ) pour
Yverdon, demandée par Bu-
reau Saint-Maurice 7.

Places vacantes
dans toutes branches. Deman-
dez les conditions gratuites
de l'Observateur de la Presse,
Lucerne. Références de tout
premier ordre. • SA 3319 Lz

On cherche deux

boiseurs
pour coffrages et quatre bons

maçons
pour lundi 16 et. — S'adres-
ser : Pizzera, 12, faubourg de
l'Hôpital.

ON CHERCHE P8294N

jeune garçon
pour la garde du bétail.

S'adresser à M. Alfred VAU-
THIER, à Dombresson.

i On demande

domestique
sachant traire et faucher, ain-
si qu'un JEUNE GAR-ÇON
pour la garde du bétail. —
S'adresser à Paul Perregaux-
Dielf , Les Geneveys-sur-Cof-
frane.

UN HOMME
d'âge, mais valide, encore
apte k faucher et à traire,
cherche place chez un agri-
culteur pour le bétail et le
bois, de préférence sur la
montagne, été et hiver.

Demander l'adresse du No
200 au bureau de la Feuille
d'avis.

MÉNAGE
de un ou deux Messieurs,
simple ou soigné, serait tenu
par personne d'un certain
âge, expérimentée et cons-
ciencieuse. Au besoin, pour-
rait loger chez elle. Adresser
offres écrites sous P3115 N k
Publicitas, Neuchâtel.

JEUNE FILLE
catholique, de confiance , 18
ans, ayant déjà été une an-
née en service en Suisse ro-
mande, cherche place dans
famille catholique pour ap-
prendre LE SERVICE DE
MAGASIN (de préférence ar-
ticles de laine). Aiderait
aussi au ménage. Certificat
à disposition. Vie de famille
désirée. Offres à Clara Hchl,
boulangerie, Gettnau (Lu-
cerne).

PS-3 S 3 BU 3 BEES .2 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  H S

Thurgovienne
19 ans, cherche place dans
bonne maison privée, éven-
tuellement i.. ">5 magasin , où
elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
Sérieuses offres sous chiffre
of 3924 Z à Orell Fussll-An-
nonces, Zurich, Zùrcherhof .

Demoiselle dans la quaran-
taine, de toute confiance,
bien au courant de la bran-
che hôtel et restaurant, cher-
che emploi de

dame de buffet
(employée Intéressée avec ap-
port). — Adresser offres écri-
tes à D. B. 188 au bureau
de la Feuille d'avis.

FA VA fi Fabrique d'appareils électriques S. fl.
ntWHU engagerau
Neuchâtel immédiatement
un mécanicien outilleur
deux mécaniciens de précision £!;

Faire offres avec copies de certificats, photographie
et indications des places occupées jusqu'à oe jour.

P 3094 N

Famille protestante, de conditions modestes, ayant

jeune fille
de 11 ans et demi, intelligente, désirerait la placer dans
pensionnat pendant la période novembre-avril.

Faire offres avec prix sous chiffre X 21574 U à
Publicitas, Bienne. AS 18368 JPour les annonces aveo offres sous initiales et chiffres, 11 est Inutile de demander les adresses, l'administration

n'étant pas autorisée à les indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres au bureau
du Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-
se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DE LA FEDILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Pour cause de départ inat-
tendu

à louer pour l'hiver
deux chambres au soleil , cui-
sine avec chauffage central
et combustible. Prix modi-
que. — Demander l'adresse
du No 197 au bureau de la
Feuille d'avis.

VAUSEYON
Pour le 24 septembre ou

date à convenir, trois pièces,
cuisine et dépendances. —
S'adresser Sala, Vauseyon 1.

Etude BRAUEN, notaires
Hôpital 7 Tél. 5 H 95

A louer, entrée à convenir :
Passage Saint-Jean: 6 cham-

bres, confort.
Serre: 6 chambres, confort.
Faubourg du Lac: 6 chambres.
Râteau : 6 chambres.
Cité Ouest: 6 chambres, con-

fort.
Colomblère: 4 chambres, con-

fort.
Sablons: 4-5 chambres, con-

fort.
Quai Godet: 4-6 chambres.
Evole: 3-5 chambres, confort.
Pourtalès: 4-5 chambres.
Seyon: 1-5 chambres.
Moulins: 1-5 chambres.
Saint-Honoré: 4 chambres.
Côte: 4 chambres.
Coq d'Inde: 3 chambres.
Champréveyres: 3 chambres,

jardin.
Oratoire: 3 chambres.
Fleury: 1-3 chambres.
Temple-Neuf: 3 chambres.
Tertre: 2-3 chambres.
Fausses-Brayes: 2 chambres.
Ecluse: 1-2 chambres.
Locaux pour bureaux: Saint-

Honoré.
Atelier pour peintre ou pho-

tographe.
Oave. garages, garde-meubles.
Moulins: maeasln avec cave

A louer dès le 24 septem-
bre (paiement du loyer dés le
24 décembre seulement),

beau logement
de quatre chambres, dépen-
dances, tout confort , vue,
chauffage général, eau chaude.
Eventuellement garage. Mail
62, 1er étage. Téléphoner au
5 17 12 qui renseignera. *

VAUSEYON
Pour le 24 septembre ou

date à convenir, deux pièces,
cuisine et dépendances. —
S'adresser Sala, Vauseyon 1.

ETUDE G. ETTER
notaire, 7, rue de la Serre

MOULINS : logements de 4
chambres et de 1 chambre.

FONTAINE-ANDRÉ : 3 cham-
bres, combles, prix très mo-
déré.

FAUBOURG CHATEAU : local
pour garde-meubles.

PARCS : magasin avec arriè-
re-magasin.

MOULINS : grands locaux
pour ateliers, entrepôts, etc.

Belles chambres un et deux
lits. — S'adresser Croix-du-
ohé, maison Lutz, musique.

Dans maison particulière, à,
louer PETITE CHAMBRE
iu midi , vue. 20-25 fr. par
mois, libre tout de suite et
GRANDE BELLE CHAMBRE,
midi, couchant, vue, prix et
âate à convenir.

Demander l'adresse du No
195 au bureau de la Feuille
d'avis.
Chambre indépendante. Con-
fort . Manège 4, 3me à gauche.

A louer
CHAMBRE MEUBLÉE

indépendante, avec eau cou-
rante et chauffage central,
pour 35 fr. par mois. Mme
Furrer, Evole 5.

CHAMBRES ET PENSION-"
pour jeunes gens. Confort.

Rue Coulon 8, 2me.
BELLE CHAMBRE AVEC

PENSION. — Beaux-Arts 22,
P. Marti. 

Chambre meublée, rue Pour-
talés No 13, 3me à droite. *

Belle chambre, tout confort,
ascenseur. Musée 2. Sme. iV

Près de la gare
joli e chambre, bains, soleil,
vue ; avec ou sans pension.
Faubourg de la Gare 1, Sme,
k droite.

CHAMBRES avec ou sans
pension, très soignées, prix
modérés — Mme V. Haenny,
pension-famille. Rue Saint-
Maurice 12, téléphone 5 28 10.

Très belle chambre avec con-
fort moderne. — Faubourg
de l'Hôpital 66, Sme.

BeUes chambres , meublées
ou non, avec ou sans cuisine.
Huguenin . Terreaux 7 *

Grande chambre non meu-
blée, indépendante. S'adresser
Beaux-Arts 21, ler étage. *

A louer deux belles cham-
bres, dont une indépendante ;
tout confort, avec ou sans
pension. S'adresser Beaux-
Arts 1, ler étage.

Bonne pension
Fr. 8.70 par jour. — Petite
chambre 18 fr.

Ecrire k B. P. 187 au bu-
reau de la Feuille d'avis. .

PENSION
soignée, entière ou partielle,
pour jeune gens. — Confort.
Vue. — Chambres au soleil.
Jardin. — Mme Stoll , Pom-
mier No 10.

ÉTUDE DUB OIS
Frédéric DUBOIS, régisseur

Roger DUBOIS, notaire
Saint-Honoré 2

Tél. 5 14 41

A louer pour date à con-
venir :
Faubourg du Lac : un 3me,

quatre chambres.
Faubourg du Lac: deux piè-

ces et vestibule. Convien-
draient pour bureaux.

Monruz (proximité du lac et
du tram) : trols chambres.
Jardin.

lies Parcs : trols chambres.
Ecluse: deux chambres.
Rue du Roc: un premier,

trols chambres. Balcon.
Serrlères: deux chambres.
Serrlères : une chambre.
Rue des Moulins: trois et

deux chambres. Magasin.
Dans la boucle: un magasin.
Même adresse: immeuble lo-

catif de huit à dix loge-
ments est demandé k ache-
ter. 

Rue Matile
«

chambres, bain, chambre
haute, galetas, cave et Jar-

din. Pour tout de suite ou
époque k convenir.

S'adresser k M. R, Brasey,
Petits-Chênes 5. *

Pour cas Imprévu,
& remettre, dans le
quartier de la rue de
la COte, appartement
de 4 chambres, salle
de bain, chauffage
central , balcon, vue.
Etude Petitpierre &
Hotz. 

Appartement
de quatre pièces, chauffage
central, bain, balcon. S'adres-
ser Vieux-Châtel 28. 2me. *

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Rue du Musée 4 - Tél. 514 69

IMMEDIATEMENT :
Rue Desor : quatre chambres,

bains, central.
Vieux-Châtel : cinq chambres,

cuisine, chambre de bains,
dépendances.

Neubourg : logement de deux
chambres.

Faubourg de l'Hôpital : qua-
tre chambres, bain , central.

Faubourg de l'Hôpital : cinq
chambres, plus une cham-
bre Indépendante, bains,
central.

Faubourg de l'Hôpital : deux
chambres et cuisine.

Rue Pourtalès : quatre cham-
bres, central.

Parcs : quatre chambres,
bains, central.

Quai Suchard : quatre cham-
bres, véranda, tout confort.

Rue des Beaux-Arts : quatre
chambres, central.

Rue du Muses : quatre cham-
bres, bains, central.

Route de la Côte : magasin.
Rue Desor : garage.

84 septembre :
Rue Louis-Favre : deux cham-

bres et cuisine.
Tertre : deux chambres, cui-

sine et dépendances.
Ecluse : trols chambres, tout

confort.
Local situé en plein cen-

tre d'un village du Vignoble
serait à louer à l'usage de

droguerie
(Aucune dans le rayon com-
munal.) Ecrire sous F. R.
poste restante, Neuchâtel,
poste principale.

A .LOUER
pour le 24 SEPTEMBRE OU

époque à convenir
RÉSIDENCE: Bel appartement

de cinq pièces, tout confort.
POUDRIÈRES : Beaux appar-

tements, bains, central par
appartement.

PARCS : Bel appartement de
trols chambres.

HOPITAL : Petit deux pièces.
Etude Baillod et Berger,

tél. 5 23 26. *

Petite maison
k louer à CORCELLES (Neu-
châtel), cinq chambres et
cuisine, chambre de bains,
chauffage central Installé ré-
cemment, 60 m3 de jardin
potager et d'agrément, arbres
fruitiers. Arrêt du tram k
50 m.

S'adresser Etude H. Vivien,
notaire à Saint-Aubin.

Seyon 17

MAGASIN
v à louer

CHAVANNES 11
petit logement
d'une chambre,
remis à neuf.

A louer à Peseux
pour septembre ou date k
convenir bel appartement de
trois pièces, véranda, tout con-
fort, bien situé. — S'adresser
à M. G. Mathey, avenue For-
nachon 27. Peseux. *

Port-Roulant 22
A louer tout de suite, ap-

partement quatre pièces, re-
mis k neuf , salle de bains,
eau chaude. S'adresser : mal-
son Hess. Port-Roulant 20. *

SAINT-BLAISE
A louer pour date èi conve-

nir bel appartement au centre
du village : quatre chambres
au soleil ; eau, gaz, électrici-
té, bains, chauffage central,
dépendances.

S'adresser chemin de Creu-
ze 1, Saint-Biaise .

Auvernier
trois chambres, bains, dépen-
dances. 45 fr . Chez C. Sydler,
Auvernier.

PESEUX
A louer bel appartement,

quatre pièces, tout confort,
bain, chauffage général, bal-
con, Jardin, vue. Prix : 97 fr.
plus chauffage. — S'adresser :
Sandoz, Collège 15, Peseux.
Tél . 611 29. 

Bel appartement
six pièces et dépendances, 4me
étage, rue des Epancheurs 4,
chauffage central, bain, eau,
gaz, électricité. Entrée immé-
diate. S'adresser au magasin
de comestibles SEINET fils
S. A. *

A LOUER
à Saint-Biaise

dans Jolie situation avec vue
étendue, une

villa
de cinq chambres

Bain et chauffage central. —
Petit Jardin. Prix avantageux.

Agence Romande Immobi-
lière, place Purry 1, Neuchâ-
tel. *

A Saint-Blalse
A louer, pour le 24 décem-

bre, éventuellement 24 septem-
bre. Jolie propriété de maître,
six chambres et dépendances.
Jardin, verger, poulailler. Bel-
le vue. s'adresser à M. Jacot-
Gulllarmod. k Salnt-Blaise. *

Bureaux
Trois belles grandes pièces

et dépendances. Eau, gaz, élec-
tricité, chauffage central, ler
étage, rue des Epancheurs 8.
Entrée immédiate. S'adresser
au magasin de comestibles,
SEINET fUs S. A. *

A louer
à Hauterive
un logement, rez-de-chaussée
de trois pièces, véranda, salie
de bain, chauffage central,
eau chaude, remis à neuf,
dans grand jardin, au bord du
lac. S'adresser W. Kraus, villa
Annita, Rouges-Terres. *

Bel-Air 23
A louer rez-de-chaussée,

cinq pièces, véranda, bain,
chauffage central. Dépendan-
ces, vue. Situation magnifi-
que.

Renseignements : ' 'bureaujc
Caisse Cantonale d'Assurance
Populaire, rue du Môle 3.
Téléphone 514 92 ou Bel-
Alr 14, au premier, téléph one
5 21 61. 

A LOUER
appartement moder-
ne de _ pièces, très
bien situé, avec
chauffage central
général, bains, ser-
vice de concierge.
— Vue.

Gérances Bonhôte. Sablons
No 8. Tél. 5 3187. *

NEUCHATEL
A louer dans situation uni-

que

une villa
de onze pièces, sise entre
Trois-Portes 6 et Poudrières 3.
Conviendrait particulièrement
pour pensionnat, éventuelle-
ment deux logements. Parc,
grand verger, potager, garage.
S'adresser à M. Baudln , hor-
ticulteur, k Poudrières 29,
Téléphone 5 32 13.

Rez-de-chaussée de quatre
chambres, dans belle villa, k

PESEUX
Entièrement rénové et moder-
nisé. Jardin. Belle situation.
A.-A. Schurch, * Le Rozel »,
Meuniers 11. Tél. 6 13 22.

A louer tout de suite, pour
cas imprévu,

LOGEMENT
de deux pièces et dépendan-
ce au soleil. — S'adresser
Ecluse 45, rez-de-chaussée
droite.

A louer, pour le 24 septem-
bre ou date è> convenir,

bel appartement
de quatre pièces, vue super-
be. — Pierre-qui-Roule 9,
2me étage.

A louer , pour le 24 septem-
bre ou époque à convenir,

LOGEMENT
le quatre pièces, remis k neuf.
Dépendances. Jardin. S'adres-
ser à Mme Bihler, Parcs 53.

A louer dans le haut de la
ville

APPARTEMENT
quatre pièces, central, bain.
Vue splendide, Jardin.

Pour visiter s'adresser Côte
27, 4me étage. *

—— î—— 9

Bulletin
d'abonnement

à découper
pour les personnes ne recevant

pas encore le journal

Je déclare souscrire & un abonne-
ment k la

Feuille d'avis
de Nenchâtel

jusqu'au

30 septembre . . Fr. -.80
31 décembre r . . » 5.80

• Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques pos-
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement.

• Biffer ce qui ne convient pas.

Nom : 

*
Prénom : 

Adresse : 

(Très lisible)

Adresser le présent bul le t in  dans
nne enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du T_ -**<iTile-Ncuf

Application éiectrothérapeutique
RHUMATISME - SCIATIQUE - LUMBAGO - NEVRITE

Armand LINDER
Saint-Honoré 18 E^™S££JNA

Prière de prendre rendez-vous par téléphone Ko 5 15 82

Madame et Monsieur
FROELICHER - SPATH,
leur fils,

Mademoiselle Margue-
rite SPATH

remercient très sincè-
rement toutes les per-
sonnes qui ont entouré
leur chère maman pen-
dant sa longue maladie
et pour tous les témoi-
gnages de sympathie re-
çus au moment de leur
grand deuil.

Cernier, Fontalnemelon,
11 septembre 1940.

Perdu des Poudrières
à la place du Marché

montre en or \
La rapporter contre ré-
compense au poste de
Police.

LA BONNE ADRESSE
pour vendre les objets
qui vous sont superflus,
tels que meubles, anti-
quités, cuivres, étalns,
vêtements, chaussures,
vaisselle, livres, outilla-
ge, etc. — La maison qui
paye raisonnablement. —
Au Négoce, rue du Ohâ- ;
teau 4. C. BIGEY.

¦¦¦¦¦ -.¦¦¦-M-MB-n-H

ON CHERCHE
PLACE pour jeune fille, ca-
tholique, âgée de 15 ans, pour
aider au ménage, éventuelle-
ment au magasin ; parle un
peu le français. Vie de fa-
mille désirée.

ElegantI, TTznach (Saint-
Gall). Tél. 3 42 60.
B!BBH3_ a__ Eff l3a_ H__B

ETUDE HOTZ & PETITPIERRE
notaires et avocats - Tél. 5 3115

APPARTEMENTS A LOUER
Fahys: 2 chambres, remis à neuf.
Faubourg de l'Hôpital: 2 chambres, buanderie.
Cassardes: 2 chambres, jardin.
Monruz: 2 chambres, tout confort.
Centre: 2 chambres, prix avantageux.
Côte: 3 chambres, grand Jardin.
Treille: 3 chambres et chambrette.
Parcs: 3 chambres, prix avantageux.
Boe: 3 chambres, véranda , vue.
Manège: 3 chambres, bains, central.
Côte: 3 chambres, prix avantageux.
Sablons: 4 chambres, remis à neuf , bains, central .
Roc: 4 chambres, bains, central, grande terrasse, vue étendue.
Manège: 4 chambres, bains, central, prix avantageux.
Beauregard : 4 chambres, bains, central,
Comba-Borel: Villa de 9 cbambres, salle de bains, chauffage

central, pavillon de jardin, grande terrasse, vue.

I Pour cause
de départ

à louer¦ à l'ouest- de la ville

bel appartement
moderne

de quatre pièces. Tout
Ij : confort. — Ecrire sous | '
J chiffres L. G. 196 au I \

. bureau de la Feuille 1 ;
'• d'avis. : !

Cof d'Inde,
Neubourg

| et Ecluse
\i A louer apparte-

ments de trois et
quatre chambres. —
Etude René Landry,
notaire, Concert 4
(Tél. 5 24 24).



Enchères publiques
Le mercredi 18 septembre 1940, dès 10 heures, le

Greffe du Tribunal vendra par voie d'enchères pu-
bliques, à la Rue de la Côte 38, à Neuchâtel, pour
cause de départ, les objets mobiliers suivants :

Une table à rallonges acajou, une chaise Louis XV,
un fauteuil Louis-Philippe, six chaises Louis-Philippe,
un dressoir, un bureau, fauteuils, tables, chaises, gué-
ridons, sellettes , étagères, un tub, gravures et tableaux,
une pendule de Paris, un régulateur, un œil-de-bœuf ,
une lanterne magique, une machine à glace, une ma-
chine à coudre en bon état, un cumulus 20 litres, vais-
selle dïverse et quantité d'objets dont le détail est
supprimé. — Paiement comptant.

Neuchâtel, le 13 septembre 1940.
Le Greffier du Tribunal : R. MEYLAN.
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Va m. f*> . a m Af\ A f\ l' exposition dans la k
ISlteZ aU COmptOir SUISSe 1V40 HALLE IV (Annexe)

« Economisez les matières p remières»
utilisez les déchets et les matières usagées »

\ L'Exposition vous montre l'importa nce d'économiser nos matières pre- i
'i mières et leur meilleure utilisation. Elle indique surtout l'importance des

déchets et des matières usagées et leur rôle dans l'industrie.
Office fédéral de guerre pour l'industrie et le travail

en collaboration avec 7
les Offices cantonaux et communaux de l'économie de guerre

et les industries et leurs associations professionnelles, intéressées aux problèmes de l'emploi
des déchets et des matières usagées. £
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méthode Chassevant

POUR LA PREPARATION DES LEÇONS DE PIANO

A__IC__-M. GREZET
PROFESSEUR DIPLÔMÉ

a repris ses leçons Eglis e 6, Neuchâtel
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ENTRÉE

1 DES CLASSES
Manuels - Cahiers

TOUTES fournitures pour
TOUTES les ECOLES
Articles de dessin

PLUMES RÉSERVOIR
PORTE - MINES -' ¦*¦•¦** prix

TIMBRES ESCOMPTE SUR PAPETERIE ET
ARTICLES DE DESSIN

PAPETERIE-LI BRAIRIE
DES TERREAUX S. A. NEUCHâTEL

Instruments
k vendre faute d'emploi,
Jazz-band complet, ainsi
qu'un zylophone neuf , pour
orchestre. Prix très avanta-
geux. — S'adresser à René
Flaux, Payerne.

Oignons blancs
Beaux plantons en vente chez
Kevillyy horticulteur, Neu-
châtel. Fahys 185. Tél. 5 30 55.

A vendre quelques

jeunes vaches
de montagne prêtes am veau.
S'adresser k Robert Sandoz,
Les Bugnenets, tél. 7 14 89.

Grossesses
Ceintures spéciales. BAS A

VARICES avec ou sans caout-
chouc. BAS PRIX. Envols a
choix. R. Michel, spécialiste,
Mercerie 3, LAUSANNE.

fWû <iËM
Pour vous, Mesdames !
Nous avons choisi et créé une riche col-

m lection de ravissants chapeaux d' automne.
Malgré les di f f icul tés  d'obtenir certaines

m fournitures, nos prix sont des p lus abor- m
p dables. M

Superbe collection pour dames d'un m
p certain âge.

P.-S. — Aucune augmentation des p rix
m pour transformations, réparations et teintu- p¦ res que nous vous prions instamment de M
j H nous remettre sans tarder. M

J. TROXLER, Modes
Rue du Segon 5 c.

Petits commerçants !
Une annonce insérée

nne fols par semaine
dans la « Feuille d'avis
de Neuchâtel » donne tou-
jours un bon résultat.

r^^*Tmm\*W** ^^C* "Va !W(W\\ V_y *̂?-_Ç

__^ _̂__R__ , ^̂ "̂ ST" iy - a  * _^—*i

HuROZERO
)te~i y.1 Goutte
it'iô^ H Sciatlque
ti"*'7-B Lumbago
JL?t| I Pr . 2.20 la boite
S^mM Prospectus gra-
y/m\  tult par le repré-

/V̂^ \ sentant général
Çry f̂ l B- Sturzenegger
££-̂ 7*1 Mainaustrasse 24
m\ï/M Zurich

^^____S\m _____ 3'7'-À
affL-TT: /^§m\ i*n_' >^ty[*_**w*y
£n vente dans lei Pharmacie/

Matériel
d'échafaudages

A vendre : échelles simple
et à coulisses, cordes, mou-
fles, consoles en fer, poutres
et .plateaux, le tout en très
bon état.

Adresser offres écrites à M.
E. 170 au bureau de la Feull-
le d'avis. 

A vendre une

nichée de porcs
de 8 semaines, chez T. Nuss-
baum, Rochefort

^ 

Bon —
et

avantageux 
de Roco

Tripes à la lyonnaise
une ration

Fr. -.75 
la boîte de 300 gr.

ZIMMERMANN S.A. -

Radio
à vendre, belle occasion, état
de neuf, prix Intéressant.

Ecrire sous D. Z. 167 au
bureau de la Feuille d'avis.

FOURNEAU
« Jucker et Ruh », à vendre
à prix avantageux. Chavan-
nes 19, café, du Drapeau neu-
châtelois.

A vendre beau

LIT
une place at demie, deux di-
vans. S'adresser Evole 31a.

Crémerie
da Chalet
Seyon 2 bis Tél. 5 26 04

* Excellentes
saucisses au foie

de campagne

é-mléaancQ et Cf on ôtt
Ces deux mots caractérisent très justement tons nos achats

pour la saison 1940 - 1941
Nous vous offrons en ce moment un très grand choix en

MANTEAUX D'HIVER
i \

COUPES ÉLÉGANTES... — SUPERBES TISSUS LAINE...
CONFORT CERTAIN...

MANTEAUX doublés
Fr. «9.- 95.- 105.-

MANTEAUX doublés et ouatinés
Fr. 110.- 125.- 135.-

MANTEAUX «poil de lama» façon «grand
sport », doublés *wmet ouatinés Fr. 175.-

MANTEAUX garnis riche fourrure
Fr. 79.- 110.- 135.-

195.- 250.-
V O Y E Z  N O S  E T A L A G E S

^^^mmammmm*̂ ^^^
m̂^Êgm^mm*-^̂  ̂ VUILLEUMIER - BOURQUIN

-«̂ PRUEDES EPANCHEURS-ANGLE RUE OU BAS51H
TELEPHONE. 5*32.89

On cherche à acheter en
plaine, un

bon domaine
pour six ou sept vaches.

Offres détaillées avec prix
sous E. G. 193 au bureau de
la Feuille d'avis. ^

A VENDRE
dans le Vignoble,

belle villa locative
quatre logements, grand Jar-
din proximité tram. Prix très
avantageux. Offres sous chif-
fres P 3000 N k Publicitas,
NP'irlifltel , P 3000 N

A vendre à I-eu-
chfttel :

immeubles de rapport
modernes

de six et dix appar-
tements de trols piè-
ces et dépendances.
Situations et cons-
tructions de tout ler
ordre.

Faire offres écrites sous c'- 'f-
fre X. X. 627 au bureau de la
« Fouille d'avl- ». *

A VENDRE

villa locative
Les Draizes

Neuchfttel , trols logements
modernes, beau verger, état
de neuf . Ecrire k l'Etude D.
Thiébaud . notaire , Bevnlx.

On cherche à acheter six
ouvriers de

VIGNES
régions Saint-Biaise ou Vul-
ly. — A la même adresse, on
demande à louer TERRAIN
et APPARTEMENT.

Adresser offres écrites _ S.
X. 169 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

Etude Coulon t Ribaux
Notaires et avocat

BOUDRY
Téléphone 6 40 84

A vendre
BEVAIX

jolie villa, comprenant cinq
chambres et toutes dépendan-
ces, aveo Jardin potager et
d'agrément. Situation tran-
quille et vue magnifique. —
Conditions Intéressantes.

A LOUER
NEUCHATEL

Pour tout de suite ou date
k convenir, quartier de Clos
Brochet, Joli logement de
deux pièces et toutes dépen-
dances. Prix k convenir. *

Radio
Particulier, pour cause de

maladie, offre son radio, trols
longueurs d'ondes. Appareil
payé 430 francs. Serait cédé
A CN PRIX TRÈS INTÉ-
RESSANT.

Ecrire sous chiffres L. Z.
201 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Cuisinière à gaz
émalllée, quatre feux. Etat
de neuf . A vendre k prix très
avantageux. — Demander l'a-
dresse du No 198 au bureau
de la Feuille d'avis.

Meubles anciens
Belles armoires , dressoir, vi-
trines, commodes, chiffonniè-
res, tables, sièges, petits meu-
bles E. PARIS, Colombier ,
l'après-mldl lundi excepté.

Enchères d'immeubles
I»e samedi 28 septembre 1940, à 14 li. 30,

à l'Hôtel de la Gare, à CorceUes, UL. William.
DuBois vendra par voie d'enchères publiques, par le
ministère dn notaire Charles Bonhôte, à Pesenx, sa
propriété dn « Prieuré », comprenant : quatre appar-
tements, un de sept, deux de six et un de deux pièces-
chambres de bain, terrasses, toutes dépendances et
de nombreuses caves avec vases d'une contenance
d'environ 260,000 litres, jardin, situation et vue splen-
dides, ainsi qu'un Immeuble à l'usage d'habitation et
de boulangerie, comprenant : un magasin, trois appar-
tements de deux chambres et chambres hautes habi-
tables, caves, bûcher, Jardin.

Désignation des immeubles
au Cadastre de Corcelles-Cormondrêche
Article 1965, plan lo 23, Nos 154 à 169, à Cormon-

drèche, bâtiments, places, Jardin de 1-92 m9.
Article 2508, plan lo. 23, Nos 303, 312, 313, à Cor-

mondrèche, bâtiments, Jardin de -96 m*.
Estimation cadastrale totale : Fr. 135,000.—. Assu-

rance des bâtiments : Fr. 238,000.—. Vente en bloc ou
séparément.

Pour consulter les conditions d'enchères, s'adresser
à M. Jean-Louis GERBER, liquidateur de Wil-
liam DuBois S. A., à Corcelles (TéL 611 15) ou à
Me Charles BONHOTE, notaire, à Peseux
(Tél. 613 32), et pour visiter les immeubles à M. J.-L.
Gerber, à CorceUes, P 3123 N

Vente de champs
Monsieur Roger de PERROT vendra par enchères

publiques, le samedi 21 septembre 1940, à 20 h., au
Buffet de la gare du Bas de Sachet, rière Cortaillod, les
immeubles suivants :

CADASTRE DE CORTAILLOD :
Article 1286 : près d'AREUSE, champ de 1447 m2

* 1287 : près d'AREUSE, champ de 2530 m2
> 3274 : No 26 AU LANDION, champ de 99698 m2
Il s'agit d'un beau terrain de culture situé dans la

plaine de l'Areuse, avec, dans une extrémité, une gra-
vière en exploitation.

Notaire préposé à l'enchère : J.-P. MICHAUD, à Co-
lombier

^ 

Enchères publiques
de mobilier

 ̂
Vendredi 20 septembre 1940, dès 14 h., le greffe du

Tribunal vendra par voie d'enchères publiques, à la rue
Pourtalès 6, 1er étage , à Neuchâtel, les objets mobiliers
suivants, dépendant de la succession de Mlle Berthe-
Maledeine Schiipbach, à savoir :

Deux lits bois complets, un lavabo, une table de nuit,
une armoire deux corps, un bureau de dame, un canapé,
fauteuils, chaises et tables, une vitrine, une console
Lonis XV, un régulateur, un fond de chambre, une
chaise-longue, linge de maison, lustrerie, livres, ta-
bleaux, un radio télédiffusion « Niesen », batterie et
vaisselle de cuisine, etc.

Paiement comptant.
Le greffier du Tribunal i

R. MEYLAN.

———" 14 IX 40 ———¦
Administration ! 1, rue du Temple-Neuf.

Rédaction : 3, rne du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale t Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °„ o
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardif s, argents et les.
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. du matin,

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer,

>
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M. des Lormiers, célibataire en-
durci , ne quittait guère son castel.

Vivant du fruit de ses domaines,
il aimait à lire, l'hiver , au coin du
feu , des livres qui lui donnaient des
peurs agréables. L'été, il séduisait
le goujon ; en toutes saisons, il
s'efforçait d'enrichir une admirable
collection de boîtes d'allumettes.
En 1914, il avait franchi sans en-
combre la cinquantaine... Vingt-
cinq ans plus tard , sa figure sans
rides, longue et fine, était toujours
vaguement éclairée de grands yeux
bleu pâle et décorée d'une barbi-
che soignée. Il avait perdu ses
proches parents ; seule une vieille
gouvernante, qui répondait, malgré
le soupçon d'une moustache, au
nom d'Eup hémie, maintenait autour
de lui le bon ordre. Pour la pre-
mière fois , en juillet 1939, il dédai-
gna de passer un mois dans une
ville d'eau du voisinage ; il recon-
nut qu'il se portait comme un pont
neuf. Mais si l'instituteur ou le curé
de sa bourgade lui parlaient des
angoisses du monde civilisé et des
craintes d'un assaut barbare,
il les quittait tout de suite comme
des gens qui pouvaient lui donner la
grippe. Il regagnait paisiblement
son jardin , et, blotti dans une
charmille, il demandait un pot de
vin frais.

En août , il défendit expressément
à sa gouvernante d'acheter le moin-
dre journal ; il se priva d'un feuil-
leton qui racontait une histoire
d'amour effrayante. Accoudé der-
rière les persiennes, il voyait, chaque
matin , des paysans qui discutaient
à voix haute et délestaient en un
clin d'oeil la porteuse de journaux.

— Euphémie, tenez-vous bien ,
déclara-t-il. Evitez ces rassemble-
ments d'agités quand vous allez
aux provisions. Moins on parle de
guerre et p lus elle s'éloigne, c'est
évident.

Une semaine après, comme il
allait se mettre à table et déjeu-
ner, il entendit un singulier batte-
ment de cloche.

— Est-ce un incendie? s'écria-t-il,
— Non , Monsieur, c'est la guerre,

soupira en grelottant Euphémie.
Que Monsieur se mette à table, la
côte d'agneau serait trop cuite.

— Oui... Conservons notre sang-
froid. Le civil doit garder un bon
moral.

Un escadron de chasseurs prit
ses quartiers dans la bourgade, et,
d'ordre militaire, des cavaliers
menèrent leurs chevaux dans la
prairie du castel.

— C'est bien la guerre, déclara
M. des Lormiers en guignant la
troupe. Aucun doute, cette fois.

Le maire se présenta pour réqui-
sitionner quatre pièces du vaste
castel.

— Je m'incline, dit M. des Lor-
miers.

— Pas besoin d'inclination , c'est
comme ça... Nous attendons plus
de cinq cents évacués alsaciens.

Un soir d'automne pluvieux, un
convoi d'évacués envahit la petite
gare et M. des Lormiers aperçut des
femmes et des vieillards qui venaient
tout chargés de baluchons et de
valises.

— Les voilà, Monsieur ! s'écria
Euphémie, j 'en ai tous les sangs
tournés.

Il s'avança sur le seuil et dit
que les quatre pièces réquisition-
nées étaient à Ja d-sp 03*1*011 &es
arrivants. Il y avait assez de mate-
las et de couvertures. Après de
brèves salutations, il se réfugia
dans ses appartements, où il essaya
vainement de se distraire en dénom-
brant pour la millième fois sa col-
lection de boites d'allumettes... Il
avait vu une jeune femme aux yeux
limpides qui portait un petit enfant

dans les bras et qui souriait en
disant: - Faisbonjour au monsieur...»
Il en restait vaguement ravi, tour-
menté... Quelque temps , il garda la
chambre ; ii se plaignit d'un com-
mencement de grippe et dicta quand
même ses ordres à Eup hémie,
l' adjurant de veiller au bien-être
des occupants.

— Et vous, Monsieur ! Vous
couvez l'intluenza!...

— Je suis assez vieux, je peux
crever ! s'écria-t-il.

Elle s'éloigna, épouvantée de ses
regards... Les jours suivants, il ne
put se tenir d'aller voir les Alsa-
ciens qu 'il abritait dans son castel.
Au nombre de vingt-cinq, ils occu-
paient de leur mieux quatre grandes
pièces attenantes. Euphémie accou-
rut en gémissant : ¦

— Monsieur , on a cassé la grosse
potiche de Chine qui faisait si joli
dans ie vpstibule 1 Je tremblais de
vous le dire.

— Collez les morceaux ou jetez-
les , déclara-t-il tranquillement.
Laissez-moi avec ces excellentes
gens... Dites-moi où est la mère-
Comment s'arrangent-ils dans ma
baraque ?

— Elle couche avec son petit...
Ils ont, de bons matelas...

A ce moment, une' jeune femme
s'avança avec son petit enfant et
salua en souriant M. des Lormiers.

— Dis le bonjour au monsieur...
L'enfant sourit aussi gracieuse-

ment que sa mère; M. des Lqr-
miers essaya de sourire, lui aussi.

— Il faudrait un berceau pour
cet enfant, dit-il.

Sans p lus attendre, il monta
l'escalier quatre à quatre-jusqu 'au
grenier. Il fureta longtemps à
travers des amas de bardes et de
meubles estropiés. Il découvrit
enfin dans un recoin ténébreux un
berceau de bel osier , bou rré
de petites couvertures, de coussins
et de menu linge.

— C'est mon berceau , murmu-
ra-t-il , et il est au grenier comme
un misérable nid d'hiroi)delies aban-
donné... Il sera de nouveau réchauffé
par un entant !...

Il sentit dans sa vieille carcasse
une chaleur de larmes et de remords;
une puissance mystérieuse qui le
renouvelait brusquement. Il mesu-
ra dans un éclair la vanité de sa
vie stérile et fi gée. Il en fut telle-
ment accablé qu 'il s'affala sur le
p lancher raboteux et qu 'il dut
appeler Euphémie à l'aide.

— Pauvre Monsieur , dit-elle en
joi gnant les mains, vous voici dans
un bel état ! Je vais chercher une
brosse, vous êtes couvert de pous-
sière et de toiles d'araignées.

— Ce n'est pas moi qu 'il fau t
mettre au propre, c'est le berceau !
Lavez tout de suite les petites cou-
vertures !... Cherchez les bonnets
brodés, le linge fin , les coussinets
de duvet !... Allez , allez !... Et vite !
Et vite !...

Elle voulut faire des représen-
tations, mais elle garda le silence
en face de ce vieil homme qu'elle
n'avait jamais vu pleurer et qui se
mettait à sangloter comme un
enfant.

Charles SILVESTRE.

Le château
des araignées

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

par 38
J.-S. FLETCHER
Traduit de l'anglais

par Henri Demeurisse

M'apercevant à ce moment que l'or
commençait à s'épuiser et n'osant
changer là-bas les billets, je revins
à Londres. Je me débarrassai des
plus petites coupures dès mon retour,
les changeant en des boutiques de
différents quartiers.

.Je vendis les deux plus belles
perles à une jeune dame américaine
dont je fis connaissance à P« Hype-
rion Club * et quatre autres à un né-
gociant de Hatton Garden, préten-
dant chaque fois qu'elles m'avaient
été transmises par héritage. Le reste
se trouve dans mon logement avec
les billets et papiers que j'ai rame-
nés du chftteau de Stretherdale .

»Je garantis l'exactitude absolue
des déclarations ci-dessus.

» (Signé) : Gwennie Pryce. »

— C'est tout, conclut Gariand. en

pliant les feuillets de papier bleu.
Qu'en pensez-vous ?

— Etonnant ! s'exclama Farbrake.
L'adroite friponne ! Dommage qu'elle
soit ce qu'elle est, une pauvre créa-
ture ! Eh bien , une question se pose
à présent, Gariand : Où se trouve
cette Esther Farrell... Mme Hum-
phrey ?

A ma grande surprise, Gariand,
ayant fait disparaître sa volumineuse
enveloppe, exhiba un chiffon de pa-
pier qu'il nous tendit.

— Je suis convaincu, dit-il, qu'elle
se trouve là 1

CHAPITRE XXVIII

L'héritier légitime
Le chiffon de papier ne portait,

au crayon , qu'une adresse :
«71, Willezden Road, N. W.»

Gariand s'expliqua :
— La police a découvert un vieux

portefeuille qu'avaient en leur pos-
session les deux malandrins arrêtés
à propos de l'affaire Starley — por-
tefeuille qui appartenait certainement
à Starley, car il contenait ses pa-
piers. Le présent feuillet s'y trouvait,
et je i rois que c'est celui sur lequel
Yelverton écrivait quelque chose
dans la salle du « Lévrier et du Fau-
con », avant de le remettre à Starley.
Cette écriture est celle d'un homme
instruit, et le feuillet a été arraché
d'un carnet de bonne qualité.

— Mais à quoi cette adresse se

rapporte*_-elIe ? demanda Farbrake.
— Je suis persuadé que c'est l'a-

dresse actuelle de Mme Humphrey
Stark e, répliqua Gariand. Yelverton
avait -û s'aboucher avec Starley dans
le but de conclure un arrangement
entre lui et Mme Starke, qui aurai t
eu pour résultat d'évincer celle-ci.
Telle est, du moins, mon opinion.

— Pourquoi donc un pareil arran-
gement ? objecta Farbrake.

— Vous vous rappelez ce que vous
avez dit vous-même ? Si Humphrey
Starke était légalement marié à cette
jeune femme, leur fils est héritier I
C'est évident. Or , qu'arriveraif-il si
l'on pouvait évincer celui-ci — en
éliminant le fait matériel du maria-
ge de Humphrey Starke? L'autre ne-
veu , Maxwell , entrerait en scène 1

Farbrake se leva.
— Nous ferions mieux d'élucider

immédiatement la chose, déclara-t-il.
Puisque vous croyez que cette adres-
se...

— Je propose d'y aller tous les
trois, interrompit Gariand. Pas de
temps à perdre, à mon avis. Prenons
un taxi et filons — ça se trouve du
côfé de Saint-John's Wood .

Je hélai un taxi dans lequel nous
montâmes tous les trois. Gariand
était encore sous l'empire des aveux
qu'il avait arrachés à Gwennie Pry-
ce, mais nous ne prêtâmes, Farbrake
et moi, pas grande attention à ce
qu'il racontait ; nous songions à l'hé-
ritier du titre et des biens de lord

Stretherdale. Je commençais à voir
clair dans l'affaire : Yelverton avait
probablement ourdi un plan pour
que son protégé, Maxwell Starke, bé-
néficiât de la succession. Et j' appré-
hendai qu'il ne fût arrivé malheur
à la veuve et à l'enfant de Humphrey
Starke.

Willezden Road était une rue lon-
gue et morne, située derrière le ter-
rain de criket de Lord ; sur le con-
seil de Gariand, nous fîmes arrêter
le taxi à l'extrémité de la rue et
nous nous dirigeâmes à pied vers le
No 71. A la tombée de la nuit , nous
arrivâmes devant la maison, qui pa-
raissait sinistre : point de lumière
aux fenêtres, ni au-dessus de l'im-
poste de la porte. Nous d'urnes frap-
per et sonner trois ou quatre fois
avant que l'on nous réponde. Enfin ,
la porte s'entr'ouvrif , tandis qu'une
femme d'un certain âge et au visage
renfrogné nous jetait un regard mé-
fiant. Avec beaucoup d'à propos,
Gariand passa une épaule et un pied
par la porte entrouverte.

— Mme Humphrey est là ? deman-
da-t-il.

La femme tressaillit visiblement.
Elle nous dévisagea.

— Personne de ce nom ici ! ré-
pondit-elle.

— Je crois que si ! dit Gariand. En
tout cas, vous logez une jeune femme
ef son enfant que je veux voir ! Je
suis policier et...

Intimidée, la femme ouvrit la porte

toute grande. Il était manifeste que
la simple mention de police lui sug-
gérait des éventualités qu'elle n'avait
pas l'envie d'affronter .

— Oui , ils sont ici ! avoua-t-elle
avec mauvaise humeur. Vous pouvez
entrer ; j e serai contente d'en finir
avec cette histoire ! Je « lui > ai bien
dit qu'il avait tort de les cacher
dans cette maison. Ça ne m'a causé
que des embêtements ! Par ici , s'il
vous plaît .

Elle nous fit enfiler un étroit cor-
ridor mal éclairé, au fond duquel se
trouvait une porte, et, l'ouvrant , elle
annonça brusquement :

— Voici des messieurs qui 'désirent
vous voir !

Nous nous avançâmes, Farbrake
entra le premier sur un signe de
Gariand. Par-dessus son épaule,
j'aperçus, assise auprès du feu , une
jeune femme qui tenait un petit gar-
çon sur ses genoux. C'était une jolie
créature , mais je crus discerner sur
son visage une certaine ingénuité
qui devait la rendre influençable.
Elle jeta sur nous un regard effaré
en se levant , et je remarquai avec
quelle énergie elle étreignit l'enfant ,
un beau petit bonhomme qui consi-
dérait Farbrake sans la moindre
crainte.

— Ma chère jeune dame! s'excla-
ma Farbrake de son ton le plus
amène , ne vous effrayez pas, je vous
en prie! Je suis M. Farbrake, solici-
ter de la famil le  Stretherdale , et voi-

ci plusieurs jours que j'essaie de
vous retrouver. A présent , permet-
tez-moi de vous poser une simple
question: Etes-vous Mme Humphrey

' Starke?
— Oui, monsieur, répondit-elle.

Nous nous sommes mariés , Hum-
phrey et moi , à l'église de Saint-
Mary, Paddington , lorsque j'eus
quitté Stretherdale. J'ai le certifi-
cat de mariage dans ma poche.

Farbrake poussa un profond sou-
pir de soulagement. Il se pencha
sur le petit garçon , lui caressant la
tête.

— Je suis enchanté de vous voir!
s'écria-t-il . Il reprit , s'adressant à la
mère: Apprenez , ma chère dame ,
que vous n 'êtes plus Mme Humphrey
Starke; vous êtes lad y Stretherdale ,
et ce petit bonhomme est le septiè-
me baron Stretherdale! Et mainte-
nant , que faites-vous ici dans cette
maison? Racontez-moi tout; je suis
venu pour prendre soin de ' vous
deux.

Lad y Stretherdale le regardait en
ouvrant cle grands yeux .

— Je n 'ai rien compris à ce qui
s'est passé! déclara-t-elle. C'a été
une telle confusion depuis le départ
de Hump hrey. II... il n 'était pas ce
qu 'il aurait dû être; j'ai f ini  par
découvrir son vrai caractère. Et
quoi que nous n 'ayons jamais man-
qué de rien, il nous négligeait ,  . "ab-
sentant parfois des jo urs e' se-
maines sass me dire j.uii " il
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H"e Alice Virchaux
reprend ses leçons le mardi 17 septembre

PIANO - SOLFÈGE
Branches théoriques

Leçons individuelles et cours d'ensemble
Serre 5 — Tél. 5 28 60

ODETTE SAUSER
Diplôme de Conservatoire

donnera des

LEÇONS DE CHANT - Solfège - Piano
Préparation à l 'étude du p i a n o

DÈS LE 17 SEPTEMBRE
Rue Matile 31 Téléphone 5 22 21
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POTAGERS

ET FOURNEAUX
à bois et à gaz de bois
Constamment 30 k 40 appa-
reils en magasin. Demandez
prospectus et visitez notre
exposition. Livraison franco
partout.

g__J_«É
Les grands magasins de fer

de la Côte

Beau choix
de laine

J. STUDZINSKI-WITTWER
AU TRICOTAGE

TRÉSOR 2
Maison fondée en 1868

U m Ail A actuelle veut queIIIUUC toute .emme soit
élégante non seulement sur
elle... mais aussi dans son in-
térieur! C'est pourquoi soyez
moderne et visitez aujourd 'hui
encore les vastes magasins de

Meubles G. MEYE R
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
Echangez vos vieux meubles

croître des modernes

Fourneaux
toutes grandeurs. Parcs 78.
Réparations. — J&hrmann,
poêller. *

La Fédération
des costumes nationaux

à Soleure
L'assemblée ordinaire des délégués

de la Fédération suisse des costumes
nationaux s'est réunie samedi et di-
manche à Soleur e sous la présiden-
ce de M. Ernest Laur, de Zurich.
Deux cent soixante délégués , formant
cent-vingt groupes costumés et venus
de vingt-quatre cantons et demi-
cantons, g assistaient. Le samedi
après-midi fu t  consacré à la visite
des curiosités de la ville. Vne grande
manifestation se déroula le soir dans
la salle des concerts. Des œuvres
du poète soleurois Reinhart et du
compositeur Casimir Meister , de So-
leure également , furent  présentées.
M. Pierre Condier, de Genève , f i t
une causerie sur les danses populai-
res romandes, laquelle f u t  agrémen-
tée des productions d'un groupe
costumé genevois .

Après le service divin , célébré en
commun, en la cathédrale Saint-
Ours, les délégués se réunirent le di-
manche matin en assemblée ordinai-
re. Le rapport et les comptes de 1939
furent  approuvés sans discussion.
C' est au cours de cette année-là que
la fédération a vu le nombre de ses
membres augmenter de la façon la
plus considérable depuis sa fonda-
tion. I l a passé , en e f f e t , de SS57 à
10,943.

Un, livre par jorôf

Les écus de Messire Arne
par Selma Lagerlôf

Ce dernier ouvrage de la célèbre
authoresse suédoise montre mieux
qu'aucun autre ce qui constitue l'ori-
g inalité et le charme de Selma La-
gerlôf : ce romantisme échevelé fai t
d'un mélange hardi de réalisme et
de fantaisie. De son éducation pro-
testante , elle garda toujours le souci
de mettre la conscience à la place

d'honneur et d'accorder aux hum-
bles une éminente dignité. A ce titre
les deux émouvantes nouvelles con-
tenues dans ce petit volume plairont
à tous ceux qui demandent à l'écri-
vain non seulement un moment de
distraction mais un stimulant pour
la vie. Comme en d'autres de ses
œuvres, le beau rôle est réservé aux
femmes : après tout, l'auteur en a le
droit et paie d' exemple 1

(Edit. Labor, Genève.)
***^^^^^^^^^^

Le coin de la poé sie
i

La vendeuse de jo urnaux
Vêtue de noir,
la vendeuse de nouvelles .
est là chaque jour, chaque soir
à l'une de ses places habituelles.
Au passant pressé ,
à celui qui se prélass e,
à l'intéressé ,
à la populac e
elle o f f r e  un journ al du matin ou

[du soir.
Elle tend sa feuille
sans s'émouvoir ,
accueille,
en échange du pap ier noirci,
une petite p ièce métalli que
en disant merci
d'une voix mélancoli que.
Lorsque le froi d
se fai t  à nouveau connaître,
qu'il abuse de son droit
en inflexible maître,
on la voit encore , sous l'air glacial ,
tenir dans sa main bleuie
un j ournal
qu 'à son vêtement elle appuie.
Parfois , au fond  de son regard d' azur,
dont elle fa i t  son arme,
brille , comme un diamant pur,
une larme.

AU. Bx.

REX passe le PREMIER toutes
les DERRIÈRES nouvelles UFA
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Les émissions radiophoniques
Aujourd'hui

SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.
11 h., émission, matinale. 12.29, l'heure.
12.30, chansons populaires russes. 12.45,
lnform. 12.55, progr . varié. 14 h., musi-
que de chambre. 14.40, disques. 14.50,
« Quelques aspects de la musique légère *,
par Roger Vuataz. 15.10, causerie scienti-
fique. 15.20, la montagne. 15.30, le spec-
tacle. 15.40, les ondes théâtrales. 16.10,
mots d'auteurs. 16.20, thé-dansant. 16.59,
l'heure. 17 h., musique légère. 17.20, dis-
ques. 17.40, conc. par le R. O. 18 h., clo-
ches. 18.05, pour les enfants. 18.30, chan-
sons du pays romand , 18.40, sprint. 18.45,
Intermède. 18.50, communiqués. 18.55,
disques. 19 h., à bâtons rompus. 19.10,
« I* carnaval des animaux », de Saint-
Saëns. 19.30, «Le déjeuner», conte de
Somerset Maugham. 19.40, vieilles chan-
sons. 19.50, lnform . 20 h ., échos d'Ici et
d'ailleurs. 20.30, Jazz à deux pianos. 20.50,
« Donnez-moi une Idée », 1 acte de Jean
Badès. 21.20, conc. par un quartuor vocal
militaire. 21.45, «La musique adoucit les
mœurs », sketch de Marcel Acajon. 21.50,
lnform. 22.05. danse.

Télédiffusion : 11 h. (Berne), émission
matinale. 12.30 (Lausanne), choeur des
cosaques du Don. 12.55, progr. varié. 14 h.
(Genève), musique de chambre. 14.40,
disques. 14.50, causerie-audition. 15.10,
causerie scientifique. 15_20 , la montagne.
15.30, le spectacle. 15.40, les ondes théâ-
trales. 16.10, mots d'auteurs. 16.20, thé-
dansant. 17 h ., musique légère. 17.20. dis-
ques. 17.40, conc. par le R. O. 18 h. (Lau-
sanne), cloches. 18.05, pour les enfants.
18.30. chansons du pays romand. 18.40,
sprint. 18.45, Intermède. 18.50, commu-
niqués. 18.55, disques. 19 h., k bâtons
rompus. 19.10, disques. 19.30, conte de
Somerset Maugham. 19.40, vieilles chan-
sons. 20 h., échos d'Ici et d'ailleurs. 20.30,
Jazz à deux pianos. 20.50, comédie musi-
cale de Jean Badès. 21.20, quatuor vocal
militaire. 21.45, sketch radiophonique.
22.05 danse.

BEROMUNSTER : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, disques d'opérettes. 13.15,
la semaine au Palais fédéral . 13.30, cau-
serie Juridique. 13.45, Intermède. 13.50,
chants en dialecte. 14.05, causerie litté-
raire. 14.25, chant. 15 h., conc. d'accor-
déon. 15.20, Jodels. 16 h., musique popu-
laire.' 16.40, causerie sur le Jeûne fédéral.
16.45, conc. d'orchestre. 17 h., musique
légère. 18.15, musique de chambre. 19 h.,
cloches. 19.40, disques. 20.05, conc. J.
Aesbaoh. 21.05, disques. 21.10, pièce en
dialecte. 22.10, conc. varié.

Télédiffusion : 11 h. (Berne), émission
matinale. 12.40, airs d'opérettes. 13.15, la
semaine au Palais fédéral . 14.25, chant.
15 h., conc. d'accordéon . 15.20, Jodels. 16
h. (Bâle), musique populaire. 16.45, conc.
d'orchestre. 17 h. (Genève), musique lé-
gère. 18.15 (Bâle), musique de chambre.
20.05, concert J. Aesbach. 21.05, disques.
21.lo] pièce en dialecte. 22.10, disques.

MONTE-CENERI : 11 h., émission ma-
tinale. 12.40, concert d'orchestre. 13.15,
danse. 17 h., musique légère. 19 h., dis-
ques. 20 h., conc. d'orchestre, 21.45, dan-
se

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), conc.
d'orchestre. 13.15, danse. 19 h., le disque
demandé. 20 h., conc. d'orchestre. 21.45,
danse.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

Europe I: 11 h., 12.15, 13.15, 14.10, 16.15
(Berlin), concert. 17 h. (Stuttgart), conc.
1850 (Milan), musique variée. 19.15, 20
h., 21.15, 21.45 (Berlin), concert.

Europe H : 11.15, 12 h., 13 h., 14.45
(Toulouse), concert. 16 h., émission litté-
raire 18 h., théâtre. 19.30, conc. symphon.
20.30 (Milan) , oonc. choral. 21 h., conc.
symphonique.

ROME I : 11 h., violoncelle. 13.15, con-
cert d'instruments à vent. 21 h., conc.
symphon. 22.15, musique variée.

BUDAPEST : 12.10, musique variée.
17.15, musique tzigane. 18.30, concert.
22.30 musique tzigane.

Emission, de dimanche
SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.

9.55, cloches. 10 h., culte protestant. 11
h., conc. dominical. 11.15, «Le ler août
1040 », évocation radloph. 12 h., votre
disque, Mesdames. 12.29, l'heure. 12.30,
votre disque, Mesdames. 12.45, lnform.
12.55, le disque du soldat. 14 h., progr.
varié. 14.15, « Ma mère l'Oye », de Ravel.
14.40, promenade en musique au Pays
romand. 15.20, « Marie la Tresseuse »,
pièce radloph. 16.20, orgue. 16.40, Inter-
mède. 16.45, reportage sportif. 17.40, dou-
ble ballade de G. de Machaut. 17.45,
pour nos soldats. 18.45, la solidarité.
18.50, causerie religieuse protestante.
19.08, sonate de Haendel. 19.15, radio-
écran. 19.40, le dimanche sportif . 19.50,
lnform. 20 n., « pour le Jeûne fédéral »,
évocation radloph. 20.15, œuvres de com-
positeurs 'suisses. 20.45, cantate de Bux-
tehude. 21 h., « Cantons suisses », évoca-
tion radloph. 21.20, conc. par l'O.S.R.
21.50, lnform.

BEROMUNSTER : 10 h., conc. de mu-
sique à vent. 10.20, chants religieux.
10.45, émission patriotique. 11.02, qua-
tuor. 11.10, auteurs suisses. 11.35, piano.
12 h., conc. par le R. O. 13.15, chants
religieux et patriotiques. 13.50, musique
de festival. 14.05, reportage. 14.35, mar-
ches anciennes. 14.50, suite radloph. sur
la vie de nos forêts. 15.15, musique ré-
créative. 16.10, conc. par le R. O. 17 h.,
pour nos soldats. 18 h., chants religieux.
18.15, culte catholique. 19 h., quatuor à
cordes. 19.40, chronique sportive. 19.48,
cantate patriotique. 20.15, causerie. 20.35,
« Titus », opéra de Mozart.

MONTE-CENERI : 11.30, musique reli-
gieuse. 11.40, explication de l'Evangile
12 h., chants d'étudiants. 12.40, danse
13.30, chansonnettes. 14.16, trio. 17.30
musique légère. 18 h., pour Madame
18.15, variétés. 19.30, disques. 21 h., conc
Strauss

NAPLES 1: 11 h., musique d'opéret-
tes. 12.15, conc. symph. 13.10, musique
variée. 20.45, fanfare. 21.40, musique va-
riée.

ROME 1: 12.15, musique variée. 19.30,
« La force du destin » , de Verdi.

BUDAPEST : 12.30, concert. 15.45, mu-
sique tzigane. 18.50, violoncelle. 23.20,
musique tzigane.

PRAGUE : 1755, musique légère. 20 h.,
concert symphonique.

Emissions de lundi
SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.

11 h ., émission matinale. 12.29 , l'heure.
12.30, orchestre musette. 12.45,' lnform.
12.55, conc. varié. 16.59, l'heure. 17 h.,
musique récréative. 18 h ., un écrivain au
micro. 18.15, swing-Jazz . 18.40,-récital lit-
téraire. 18.55, communiqués. 19 h., un
disque. 19.05, vacances en Suisse. 19.15,
micro-magazine. 19.50, lnform. 20 h.,
« Quand J'étais au Far-West », par Jim
Gérald. 20.15, musique américaine. 20.25,
l'antenne fantaisiste, par Fred Marchai.
20.50, exposé des principaux événements
suisses. 21 h ., pour les Suisses à l'étran-
ger. 21.50, lnform.
¦ssssssssssss//s/sssr//r/n^
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INTRODUCTION
A LA POÉSIE ALLEMANDE

Cet ouvrage qui fut le sujet de la
leçon inaugurale de M. Werner Gtlnther,
k l'Université de Neuchâtel, paraît au-
jourd'hui en librairie. Nous avions déjà
dit les solides mérites de cette étude qui
apporte une importante contribution k
la littérature. Aussi nous contenterons-
nous de saluer simplement son appari-
tion dans les vitrines des librairies.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
Au sommaire de ce numéro: Le pres-

sentiment, grande nouvelle, par A.-J. Ba-
talllard. — Circulez: des écoliers appren-
nent à circuler, un reportage Illustré. —
Les femmes et l'alpinisme, reportage. —
Un fameux ragoût, nouvelle inédite par
Lulsa Mehr. — La page des fillettes. —
En pages de mode: Boléro crocheté avec
des restes de laine; jjetites robes simples
ea lainage; voici la saison des tailleurs
et des blouses. — Onzième série de notre
grand concours d'été.

allait. Et quand il est parti pour la
¦dernière fois, je n'ai appris où il
était allé qu'en lisant les journaux.
Je ne savais que faire ni à qui
m'adresser; alors je songeai à James
Starley — qui avait promis, il y a
longtemps, de me prêter assistance,
si jamais j'en avais besoin. Je lui
écrivis, mais il ne vint pas — du
moins, n'était-il pas venu 'lorsque je
rencontrai le major Yelverton.

— Où avez-vous rencontré le
major Yelverton ? demanda Far-
brake.

— Dans l'appartement du cousin
de Humphrey, de M. Maxwell Star-
ke, répondit-elle. J'étais allée là-
bas pour m'informer, et je vis le
major Yelverton; il me parla long-
temps de choses légales — affir-
mant que tout l'héritage reviendrait
à M. Maxwell et que je ne pouvais
rien revendi quer. Bien entendu, je
ne comprenais pas et j'ignorais à
qui m'adresser: j'avais très peur que
l'on me posât des questions sur
Humphrey. Puis, un beau matin, le
major Yelverton m'envoya une note
par laquelle il me priait de passer
immédiatement chez lui. Là-bas, il
déclara que je ne devais plus rester
dans le logement de Saint-Mary's
Mansions , que la police allai t y venir
et que l'on me poserait toutes sortes
de question sur Humphrey. Il fallait
que je m'en aille dans un endroit
où l'on ne me Trouverait pas, en at-
tendant qu'il eût pris des mesures

à mon égard. H ajouta que, biep que
je n'eusse aucun droit à faire valoir,
la famille pourvoirait à mes besoins
et à ceux de l'enfant, si je promettais
de partir ailleurs et de ne pas inter-
venir ; je répliquai que je ne savais
pas où aller. Le major Yelverton se
mit alors à me parler de Starley :
Starley, dit-il, était venu à Londres
pour me retrouver ; il savait, lui, Yel-
verton , que Starley voulait m'épouser,
à présent que Humphrey était mort,
et il nous proposait de partir, Starley
et moi, à l'étranger. Si nous accep-
tions, la famille SCretherdale nous
donnerait les fonds nécessaires pour
acquérir une ferme en Australie ou
dans le pays qui conviendrait à Star-
ley. Il parla si longtemps que je ne
savais plus que faire 1

— Et ensuite, je suppose, le ma-
jor Yelverton vous a amenés ici ?
suggéra Farbrake.

— Oui, il nous a amenés ici di-
rectement de chez lui et nous n'en
avons pas bougé depuis. Est-ce...
est-ce bien vrai ce que vous m'an-
noncez. Voyez-vous, je ne sais rien 1
Le major Yelverton est venu ici
juste une fois pour me dire qu'il était
en train de s'occuper de mon affai-
re. Mais j'ignore ce qui se passe, et...

— Ce que je vous ai annoncé est
absolument vrai ! assura Farbrake.
Je vous en dirai davantage plus tard.
Pour l'instant, je ne désire qu'une
chose, vous emmener ; je vais vous
conduire chez ma sœur qui prendra

soin de vous. Et, dites-moi, votre hô-
tesse a-t-elle eu des égards pour
vous ?

— Oh ! elle a été assez aimable...
mais nous ne sommes jamais sortis,
et je n'ai pas vu de journaux ni quoi
que ce fût. Nous attendions unique-
ment...

— Eh bien, vous n'attendrez plus
longtemps ! s'écria Farbrake. Allez
chercher un taxi, Mailey ; nous par-
tons immédiatement.

Je me précipitai dehors et croisai
dans le corridor la bonne femme qui
me regarda avec une évidente appré-
hension.

— Allez-vous les emmener ? de-
manda-t-elle. J'espère qu'elle n'a rien
dit contre moi ? J'ai fait ce que je
pouvais, ne tenant pas à ce qu'on les
laissât ici...

Je dis quelques mots pour la ras-
surer et courus chercher un taxi.
Les taxis ne circulaient guère dans
ce quartier, et il me fallut plusieurs
minutes avant d'en ramener un.
Quand je revins, je trouvai Farbrake
et ses protégés devant la maison :
Farbrake portait dans ses bras le
septième lord Stretherdale et lui te-
nait des propos puérils. Lui, l'enfant
et la mère montèrent dans la voiture
qui démarra aussitôt, nous laissant à
Gariand et à moi le champ libre.

Gariand se mit à fouiller dans ses
poches, tandis que nous nous éloi-
gnions. Finalement, il sortit un ci-
gare, et, sous le premier réverbère,

s'arrêta pour l'allumer. Il me jeta un
regard malicieux :

— Savez-vous pourquoi je fume
ce cigare, Mailey ? Non ?... Eh bien,
c'est pour m'aider à réfléchir au
moyen d'appréhender ce Yelverton 1
Car je l'« aurai > 1 Mais, comme vous
êtes ferré sur la jurisprudence et que
j'ignore absolument tout en cette
matière, venez avec moi, Mailey, dans
un bar convenable que j'ai repéré
au bout de cette rue, et vous me
tuyauterez sur les pénalités encou-
rues en. matière de « complots » !

Je me laissai entraîner dans la
salle du bar ; nous nous attablâmes
devant une consommation et je m'ef-
forçai d'être aussi docte que possi-
ble.

— « Complot >, Gariand, expliquai-
je, veut dire, ma foi, résolution con-
certée entre deux ou plusieurs per-
sonnes pour accomplir un acte illé-
gal ou ponr accomplir un acte légal
par des moyens illégaux. Vous sai-
sissez ?

— Oui, répliqua-t-il. Ça nous per-
mettrait alors de poursuivre Yelver-
ton et le jeune Maxwell, et peut-être
la mère de Maxwell.

— Comment allez-vous prouver la
participation de Maxwell et de sa
mère ? objectai-je.

— Je suppose qu'ils ont trempé
dans le complot — surtout la vieille
dame — afin que Maxwell pût héri-
ter du titre et des biens, énonça-t-il.

— Assurément, mais il faut que

vous le prouviez 1 m écnai-je. Et.»
je ne vois pas comment. Yelverton
est, cela va de soi, l'âme du complot
— mais toutes les raisons que vous
pourriez alléguer démontreraient
seulement, je crois, que Yelverton —
quel que fût le but poursuivi par lui
— jouait le jeu pour son propre
compte. Il a perdu la partie, bien
entendu 1 Néanmoins, je ne pense
pas que vous l'« aurez ».

La figure de Gariand s'allongea.
Evidemment, il brûlait d'appréhender
Yelverton et de l'amener sur le banc
des prévenus.

— Je ferai quand même tout mon
possible pour l'arrêter, marmotta-
t-il. Qu'il ait commis la moindre ma-
ladresse, et je le coincerai...

Mais le temps passa et, Gariand
eut beau se démener, Yelverton avait
pris ses précautions. On ne le revit
plus à Londres. Son élégante sil-
houette ne se profila plus dans Jer-
myn Street, ni dans les clubs et au-
tres lieux ordinairement hantés par
lui. L'affaire Stretherdale excita l'ha-
bituel intérêt passager ; puis elle
cessa de défrayer la chronique, et le
jeune héritier et sa mère recouvrè-
rent leur patrimoine, tandis que tout
le monde les oubliai'., eux et leurs
aventures. Maxwell Starke et sa mère
disparurent, également : on ne pou-
vait relever de charges contre l'un
ou l'autre. Quant à Gwennie Pryce,
elle eut la chance d'être condamnée
à une peine rrlativement légère _

Farbrake s'était occupé de sa dé-
fense, afin d'être agréable à la jeune
fille américaine qui, touchée de com-
passion pour l'inculpée, avait payé
les honoraires d'un éminent avocat.
Ainsi le rideau tomba — sans qu'on
eût entendu parler de Yelverton. Un
jour que, rencontrant par hasard
Gariand, je lui mentionnais ce fait,
Gariand fit la grimace.

— Mais je ne l'ai pas oublié !
grommela-t-il. Si jamais il remet les
pieds dans une rue de Londres...

Ce qui me parut peu probable.
L'année dernière, je me trouvais dans
une petite station balnéaire de
France qui s'enorgueillit de posséder
un casino, aux tables de jeu duquel
on peut hasarder une mise minimum
de un franc par coup. Je me diver-
tissais de cette façon, un soir, quand,
jetant les yeux de l'autre côté de la
table, j'aperçus Yelverton. Il était
mal vêtu et sale ; il ' réfléchit long-
temps avant de se décider à choisir
un numéro... Soudain, il me vit et
me reconnut. Je tournai la tête, à
dessein... Lorsque je regardai de nou-
veau dans sa direction, U était parti.

FIN

L'Union maraîchère
du Vully

L'Union maraîchère du Vully a tenu
son assemblée annuelle dimanche passé
à l'auberge de l'Ecu, à Praz.

Différentes choses orut été mises au
point , spécialement pour le maintien des
prix et pour l'écoulement des produits
du pays.

Malgré le manque de personnel et les
ennuis causés par la mobilisation, cha-
que membre a pu se rendre compte du
bon travail accompli pendant l'année
1939.

L'assemblée a nommé M. Emile Pellet-
Derron vérificateur de comptes, en rem-
placement de M Jules Bumler, démis-
sionnaire.

Fédération neuchâteloise
des sociétés de détaillants
Le comité directeur de la Fédération

neuchâtelolse des sociétés de détaillants
a tenu séance à la Chaux-de-Fonds. Deux
nouvelles liquidations générales ont été
enregistrées, une au Locle et l'autre à la
Chaux-de-Fonds.

Politique des prix. — La question du
contrôle des prix a fait l'objet d'une
longue et utile discussion ; un représen-
tant de l'Office cantonal présent k la
séance, a donné de nombreux et Inté-
ressants renseignements ; bon nombre
de questions, dans le détail desquelles
11 est Impossible d'entrer ici, ont été mi-
ses au point.

Finalement, la résolution suivante a
été adoptée pour être transmise à l'au-
torité fédéral e compétente :

« Une année d'expérience dans la fixa-
tion des prix par le contrôle fédéral
nous apporte la preuve que le système
encore utilisé pour les articles régle-
mentés porte un préjudice certain au
commerce de détail.

» Des manifestations se produisent k
cette heure dans plusieurs parties du
pays qui prouvent bien que la situation
est intenable pour la majorité des com-
merçants.

» Sur la base des Indications données
par les milieux intéressés à son comité
directeur et lors de sa séance du 6 sep-
tembre 1940, la Fédération demande Ins-
tamment à l'autorité fédérale de modi-
fier son système, afin de laisser au com-
merce de détail des marges suffisantes
pour lui permettre de vivre. »

Arrêté fédéral réglant provisoirement le
paiement d'allocations pour perte de
gain aux militaires en service actif de
condition indépendante. — Le comité
directeur de la F. N. 3. D. prend acte
avec une vive satisfaction, de l'arrêté du
Conseil fédéral du 9 août 1940, qui pré-
voit une allocation de 30 Jours aux agri-
culteurs, artisans et commerçants de
condition Indépendante, qui ont fait du
service actif pendant la période du 11
mal au 30 Juin 1940. A ce Jour, plus de
200 personnes se sont inscrites, afin de
bénéficier de ces nouvelles dispositions.

Caisse interprofessionnelle de compen-
sation pour l'Industrie, le commerce et
les arts et métiers du canton de Neu-
châtel (C.I.C.I.C.A.M.). — Cette caisse
groupe 1392 entreprises totalisant des
salaires pour une somme d'environ 14
millions de francs. Depuis le ler février
1940, début de son activité, Jusqu 'au 31
Juillet 1940, elle a versé des allocations
pour un montant de 788,621 fr. 45. Le
4 % des salaires, soit la contribution des
employeurs (2 %) et des employés (2 %),
versée à la caisse, a produit durant la
même période , une somme de 375,615 fr.
93. Cette œuvre de solidarité est de
plus en plus appréciée et rend des ser-
vices inestimables : elle fonctionne à
complète satisfaction.

Limitation des heures d'ouvertnre des
magasins de détail en vue de restreindre,
l'emploi du combustible. — En oe qui
concerne les mesures envisagées, le pré-
sident de la F.N.S.D., M. Albert Maire,
Informe qu'il a assisté à Berne à une
séance au cours de laquelle cet objet a
été examiné ; 11 a insisté sur le fait que
le Jour de fermeture devrait être reporté
sur le lundi, ce qui permettrait de ne
rien modifier aux habitudes de fin de
semaine.

Au cours du repas, des paroles de bien-
venue ont été adressées par le président,
k M. Romang, préfet des Montagnes neu-
châteloises et à M. Losey, de l'Office can-
tonal de ravitaillement.

UA VIE DE
NOS SOCÎÉTÉS

Cultes du 15 septembre 1940
Jeûne fédéral

ÉGLISE NATIONALE
Temple du bas : 8 h. 30, catéchisme.

M. Paul BERTHOUD.
Temple du bas : 9 h. 45, culte et com-

munion M. A. MÉAN.
Maison de paroisse : 20 h. Culte.

M. A. MÉAN.
Maison de paroisse : 11 h. Culte pour

•oersonnes d'ouïe faible.v M. P. DU BOIS.
Hôpital des Cadolles : 10 h. Culte.V M. Paul ECKLIN.
Serrlères: 8 h. 45. Catéchisme.

9 h. 45. Culte et communion.
M. H. PAREL.

20 h. Culte d'actions de grâces.
M. H. PAREL.

ÉGLISE INDÉPENDANTE
Salles des Conférences: Samedi, 20 h.

Réunion de prière.
Dimanche, 9 h. Culte pour la Jeunesse

et les familles. M. D. JUNOD.
Collégiale : 10 h. 30. Culte. Sainte-Cène.

M. M. DU PASQUIER.
20 h. Culte de clôture de l'instruction
religieuse. I

MM. PERRET et M. DU PASQUIER.
Chapelle de l'Ermitage : 10 h. Culte.

M. P. PERRET.
Chapelle de Chaumont: 10 h. Culte.

M. F. DE ROUGEMONT.
DEUTSCHSPRACHIGE LANDESKIRCHE

Bettag
Schlossklrche : 9 Uhr. Predigt und

Abendmahl. Pfr. HIRT.
(Sonnerie 8.45 - 9 Uhr.)

Schlossklrche : 3 Uhr. Allianzgottesdlenst.
(Sonnerie 3 - 3.15 Uhr.)

Gemeindesaal : Montag, 20.15 Uhr. Blbel-
stunde.

Vignoble et Val-de-Travers
Couvet : 10 Uhr. Abendmahl.
Fleurler : 14 Uhr. Abendmahl.
Colombier : 20.15 Uhr. Abendmahl. (Sal-

le de paroisse.)
EVANGELISCHE STADTMISSION

15 Uhr. AUlanz-Gottesdienst. (Schlossklr-
che.)

20 Uhr. Bettagspredlgt.
Donnerstag .20.15 Uhr. Blbelstunde.
Salnt-Blaise : 9.45 Uhr. Predigt. Chemin

de la Chapelle 8.
Corcelles : 15 Uhr. Predigt. Chapelle in-

dépendante.
METHODISTENKIRCHE

8.30 Uhr. Sonntagschule.
9.30 Uhr. Predig-t und Abendmahl.

Pred. K. STEHLI.
15 Uhr. Allianz - Gottesdlenst In der

Schlossklrche.
ARMÉE DU SALUT

9 h. 45 Réunion de sanctification.
11 h. Jeune Armée.
19 h. 15 Place de la Poste.
20 h. Réunion de salut.

ÉGLISE ÉVANGELIQUE LIBRE
9 h. 30 Culte et Sainte-Cène.

M. Ch. GRANDJEAN.
20 h. Réunion spéciale.
Mercredi, 20 h. Etude , biblique.

M. GRANDJEAN
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

10 h. Culte.
20 h. Edification.
Mardi, 20 h. Prière.

PREMIÈRE EGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes français à 9 h. 45, anglais à 11 h.
Mercredi. 20 h. 15.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

X. Dimanche, 6 h. Messe basse et dis-
tribution de la sainte communion k la
chapelle de la Providence. — 7 h. et
7 h. 80, Distribution de la sainte com-
munion à l'église paroissiale. — 8 h.
Messe basse et sermon français (les 2me
et 4me dimanches du mols sermon alle-
mand). — 9 h. Messe basse et sermon
français. — 10 h. Grand'messe et sermon
français. — 20 h. Chants des compiles
et bénédiction du Saint-Sacrement.

2. Semaine, 6 h. Messe k la chapelle
de la Providence. — 7 h. et 7 h. 30,
Messe à l'église paroissiale.

PHARMACIE OUVERTE DIMANCHE
F. TRIPET, Seyon

Service de nuit Jusqu'à dimanche prochain

MEDECIN DE SERVICE
Demander l'adresse au poste de police

communal - Téléphone No 17
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Neuchâtel, faubourg du Lac 2 - Chèques postaux IV 2002
A vendre, faute d'emploi,

.une

CUVE
neuve, en chêne, d'environ
1600 litres. — S'adresser k
Ed. Béguin, Salnt-Blaise.
Tél. 7 53 71.

(SEULES
neuves, cerclées, en bols, a
vendre, chez C. SYDLER, Au-
vernier.

Le fameux matelas
«Rebustas » î L̂matelas idéal, meilleur marché
et supérieur k tous au point
de vue confort . Vos anciens
matelas redeviennent neufs
avec les ressorts « Rohustas ».

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel

PLATRERIE
PEINTURE
Exécution rapide et soi-
gnée de tous travaux par
un personnel expérimenté

PAPIERS PEINTS
gros et détail

rflklTIl^ - J-

*̂*£ClUSt 1ï

A vendre une bon petit

PRESSOIR
de cinq gerles. S'adresser &
Mme Vve Jules Richard, Cres-
sier (Neuchâtel).

Machine à laver
c Mlele » marchant k l'eau, en
très bon état, k vendre k
prix avantageux. S'adresser le
matin ou le soir. _)emander
l'adresse du No 162 au bureau
de la Feuille d'avis.

OUTILS
de bûcherons

Haches et serpes
italiennes,

véritables _ ______ »
Scies « Sandvik -

et - Peugeot _
Fils de fer, limes, etc.

RPç Î
Les grands magasins de fer

de la Côte 

Pianos de location
depuis ET. 8.— par mols

Hug et Ce, Musique
(vls-à-vls de la poète)



OUVERTURE DE SAISON
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D 'élégants modèles en

CHAPEAUX
_/e /.au/e moJe attendent déj à , à notre
rayon * l 'honneur de vous coiff er et de
montrer tout le chic de notre choix

Au LOUVRE
La Nouveauté S. A. - Neuchâtel

lia femme qui gagne sa vie.
'Si elle a acquis, dans la lutte pour , l'exis-
tence, une indépendance égale à celle de
l'homme, la femme qui gagne sa vie est,
comme lui, exposée aux dangers multip les
de la profession , de la rue, des voyages et
des sports. Chez elle, même, elle n'est pas.
à l'abri des risques. Aussi éprouve-t-elle
un confortable sentiment de sécurité à la
pensée, qu'elle possède une assurance-acci-
dents sagement conclue auprès de la „Win-
terthur". Qu'un accident lui arrive et l'em-
p êche momentanément ou d'une fa çon du-
rable d'exercer sa profession, elle ne sera
pas abandonnée et sans ressource.

Winêp»"
GiWXïf &zm

Société Suisse d'Assurance contre les Accidents à Winterihur

ROBERT WÏSS, agent général, Neuchâtel
WILHELM ROQUIER, avenue des Alpes 24,

Neuchâtel

Le feutre et ses applications :
voyez la vitrine

SPICHIGER & Cie

Place d'Armes 6
Neuchâtel

Marie Panthès
ouvre un cours d'e virtuosité et d'interprétation.

DONNE DES LEÇONS particulières dès le 21 septembre
Renseignements et inscriptions à l'école de musique

René GEKBER, Collège 5, PESEUX
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Demandez une démonstration sans engagement au représentant :

Papeterie - Librairie des Terreaux l.
Terreaux ! - NEUCHATEL - Tél.51279
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M ECOLE BENEDICT
^ffijg/ 1, PROMENADE NOIRE,

>|§r Téléphone S 29 s-l

Date d'entrée des prochains cours
professionnels de secrétariat :

lundi 16 septembre à 8 h.
Langues et branches commerciales

Cours de fra nçais pour élèves de langue étrangère
T » m imi __nn________ ni„____ i_ni_n «m II_____I____I_______I_I__I ____I_II__I_______________________H

AU COMPTOIR DU PORTE-PLUME RÉSERVOIR
G. RAY, successeur Rue Saint-Honoré 3

Vous trouverez pour la f„

rentrée des classes
Beau choix de plumes - réservoir pour écoliers à la
portée de toutes les bourses. Porte-mines automatiques
ENCRES quatre couleurs RÉPARATIONS

Mais lisez donc...
Fiancés, amateurs de beaux

et bons meubles garantis
cinq ans, avant de faire votre
choix... cherchez à réaliser
une économie, achetez votre
mobilier chez

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11
Vous y trouverez un choix

considérable et à des prix
encore très bas.
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Eglise Indépendante

Vente et Marché
23 et 24 octobre

lllllllllllilllllllllllllllHlllllllllllllllllllllllll llllllllllllllHllllH

MARYSE DE RUTTÉ
Prof esseur diplômée

Gymnastique : corrective, respiratoire
orthopédique et esthétique

Leçons individuelles et cours d'ensemble pour enfants
et adultes. — Leçons à domicile.

Début des cours : 23 septembre
Port-Roulant 40 Tél. 5 24 23
¦¦¦¦¦nBHBHHHBHHBMHaMHUMHMMHB

Mlle Daisy Perregaux
Professeur de piano et de solfège
a repris ses leçons

EGLISE 6 (Stade)
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CHEMISES DE NUIT
PRIÈRE D'EXAMINER NOTRE JOLIE VITRINE

Chemise de nuit jersey soie,
ravissants modèles . . . . ..  depuis I I

Chemise de nuit en toile de J*
tissus divers très seyants . . . depuis 11

Chemise de nuit en p°pe]iae s°ĵlongues manches depuis V
Très grand choix de pochettes fantaisie

depuis 40 c. pièce

KUFFER & SCOTT
NEUGHATEL-La maison du Trousseau
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consacre cette semaine une partie de son numéro au
XXIme COMPTOIR SUISSE de Lausanne

La suite de son enquête :
FUSION DES PARTIS AU CANTONAL ?

Un très bon début de rénovation nationale
en pays de Vaud

LE THEATRE NATIONAL SUISSE
Une étude sur l'art dramatique par Jean KIEHL
_— --...i ¦ i ¦ i —— . — .i ...i i n» ¦ __—... - —  . . i— ¦ ¦ ¦

« Andromaqlie » j oué en plein air à Lausanne

Une nouvelle inédite :
LA REVANCHE DE BOBY DORVAL

par Marcel de Carlini

Trois reportages :
LA FÊTE DE SAINT-LOUP
LA BÉNICHON en pays fribourgeois
LA BRADERIE à la Chaux-de-Fonds
avec de nombreuses photographies

Et toutes les chroniques, PIT 'DÏFTT Y
tous les échos habituels de << b V t i l t i U A»

La vente d'insignes
en faveur du comité international

de la Croix-rouge à Genève
(Section des prisonniers de guerre)

AURA LIEU A NEUCHATEL
les 21 et 22 septembre prochains
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# 
Université

de Neuchâtel
Lettres, Sciences, Droit et Sciences

commerciales, Théologie

Le semestre d'hiver 1940-194 1
(octobre-mars) s'ouvrira exceptionnellement

dès le Ie1 octobre
En revanche, l'Université sera fermée pendant une

quinzaine , au cours de l'hiver, en plus des vacances
réglementaires de fin d'année. P2894N
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INSTITUTS - PENSIONNATS

I! 

INSTITUT GRAF ZURICH
HIHV II D VI  f«H«ni SeefeOdsta-asse 85
Pensionnat de jeunes filles Téléphone 2 24 45

Cours d'allemand, Cours de secrétaire
i LANGUES - ARTS - COUTURE ET LINGERIE
i SPORTS SA6741Z

Machines à coudre
neuves, derniers

perfectionnements,
Fr. 295.—

Couseuses
modernes S.A.
Seyon 8 — Tél. 5 29 32



Le nouveau chef du
service technique militaire

En remplacement dn colonel Fiera,
décédé, qui assumait la direction dn
service technique militaire, le Con-
seil fédéral vient de nommer le co-
lonel Ailolf Fnrrer, né en 1873, de
Bauma , Jusqu 'ici directeur de la
fabrique fédérale d'armes à Thoune.

La situation du marché
du travail ne s'est guère

modifiée
BERNE, 12. — La situation du mar-

ché du travail n 'a pas notablement
changé en août 1940. Le nombre total
de 11,471 chômeurs complets inscrits
dans les offices du travai l à la fin
du mois était, à peu de chose près,
le même qu'un mois auparavant.
Comparé au chiffre du mois corres-
pondant die l'an dernier, il était en
recul de 12,591. Dans les différents
groupes professionnels, le nombre
des chômeurs a également fort peu
varié. La demande d'e main-d'çeuvre
est encore importante malgré un flé-
chissement saisonnier dans l'agricul-
ture et dans l'industrie hôtelière.
Elle a même un peu augmenté par
rapport au mois dernier, ceci surtout
à cause de travaux de construction
de routes alpestres.

Le nombre tofal des personnes
cherchant emploi , y compris celles
qui avaient encore quelque occupa-
tion au jour du relevé de fin de mois,
s'élevait à 12,963 à la fin d'août 1940,
contre 12,795 à la fin du mois pré-
cédent et 27,939 un an auparavant.

L'enseignement
de la gymnastique
aux jeunes filles

COIRE, 10. — La conférence des
chefs des départements cantonaux de
l'instruction publique s'est réunie à
Coire. Une longue discussion a été
consacrée à la question de l'ensei-
gnement obligatoire de la gymnasti-
que aux jeunes filles. Par 19 voix
contre 4, la conférence a adopté la
résolution suivante :

lia conférence des chefs des départe-
ments cantonaux de l'Instruction publi-
que constate que la gymnastique fait
partie de l'éducation et que selon nos
conceptions traditionnelles, elle Incombe
k la souveraineté cantonale. Elle consta-
te en même temps qu'à l'heure actuelle
la très grande majorité des Jeunes filles
en ftge de scolarité prennent part à la
gymnastique, de sorte qu'une disposition
rendant obligatoire cet enseignement ne
s'Impose pas. Elle recommande aux au-
torités cantonales et aux autorités com-
munales d'Intensifier leurs efforts afin
que les Jeunes filles, dans les localités où
cet enseignement n'est pas encore suffi-
samment organisé, puissent le plus rapi-
dement possible y prendre part.

Le congrès des juristes suisses
à Zurich

ZURICH, 10. — Le congrès des
juristes suisses, qui a eu lieu à Zu-
rich, a entendu lundi deux confé-
rences, l'une du professeur Hafter ,
de l'université de Zurich, l'autre de
M. André Panchaud , juge cantonal
à Lausanne, sur le code pénal fé-
déral et les réserves formulées en
faveur des cantons aux termes de
l'article 335 du CP. F. Le congrès
s'est prononcé pour l'adhésion de la
Société des juristes suisses à l'Asso-
ciation suisse des sociétés savantes.
Me Auguste Simonius, de Bâle, a été
élu président de la société, qui tien-
dra son assemblée de l'an prochain
à Locarno.

Lundi après-midi , les congressistes
se rendirent à Stammheim pour y
inaugurer une plaque commémora-
tive sur la maison natale dû profes-
seur Eugène Huber , le créateur du
code civil suisse. L'allocution de cir-
constance fut  prononcée par le pro-
fesseur Egger, de l'université de
Zurich.

Le cancer en Suisse
Pendant l'année 1939, 6631 person-

nes sont mortes du canoer ,soit plus
do 200 de moins que l'année précé-
dente, ce qui n'autorise cependant
pas à tirer la moindre conclusion de
cette seule constatation. v

Durant le courant d'août

Après l'attentat contre
le viaduc de Lavîllat
Des mesures sont prises
pour que le trafic puisse

reprendre
Des dispositions ont été prises

pour parer immédiatement aux gra-
ves inconvénients qui sont nés de
la destruction du viaduc de Lavillat
en Savoie. On sait que c'est sur cet
ouvrage d'art .que passaient les
trains de ravitaillement destinés à
la Suisse, et que les dommages qu 'il
a subis rendent inutilisables' pour
un temps, la dernière lign e de che-
min de fer qui nous reliait encore
à la France.

Mais de rapides mesures ont été
prises. C'est ainsi que tous les tra ns-
porteurs désireux de participer au
transbordement des marchandises se
trouvan t en vagons en gare d'Anne

^cy, à destination de Genève ont été
invités à s'annoncer immédiatement ,
et par lettre, à l'Office central pour
l'économie de guerre.

Pour des raisons d'économie et de
rapidité, lea trains routiers 10 t. au
mazout, seront admis par préférence
à participer à ce transbordement. Le
paiement des frais de transbordement
incombera au destinataire de la mar-
chandise.

Seuls les véhicules autorisés dans
ce but par l'Office central pour l'é-
conomie de guerre pourron t franchir
la fron tière genevoise à destination
de la gare d'Annecy. Les formalités
douanières sont en cours.

De leur côté , les chemins de fer
français organisent un transborde-
men t entre Annecy et La Roche (26
km.) pour les marchandises.

D'après des renseignements re-
cueillis à bonne source, des équipes
d'ouvriers travaillent jour et nuit à
l'établissement d'un pont de fortune
qui remplacera provisoi rement 1e
viaduc de Lavillat. On pense rétablir
le t raf ic  d'ici six semaines.

Nouvelles de récran
L'INVEN TION DU FILM ODORANT

Les deux inventeurs suisses du
film odorant sont attendus à New-
York. Ils arriveront par le « Clip-
per ». Leur invention , qui éveille un
très vif intérêt dans les milieux amé-
ricains du cinéma , sera présentée au
pavillon suisse de l'exposition.

UN NOUVEA U STATUT
DU CINÉMA EN FRANCE

L'activité cinématograp hi que est
beaucoup plus réduite en France,
d'une part , parce que les meilleurs
studios se trouvent en zone occupée,
et , d'autre part , parce qu'on manque
de pellicule, généralement importée
d'Allemagne et d'Amérique. J.-P.
Paulin , metteur en scène de « Trois
de Saint-Cyr », sert d'intermédiaire
entre ses confrères et le directeur
du cinéma et de la radio.

CE QUE NOUS VERRONS
AU PALACE: « TROIS CŒURS

DE JEUNES FILLES *
On aura rarement vu, sur les écrans

neuchâtelois, fllm aussi adorable, aussi
plein de charme, de Jeunesse et de fan-
taisie que celui-ci. Kate de Nagy, lise
Werner et Elefe Gerhart , toutes plus
délicieuses et plus émouvantes, plus en-
jouées et plus charmantes les unes que-
les autres, dépensent tour à tour un en-
train et une émotion qui vont grandis-
sant. Elles sont vraiment la Jeunesse
d'aujourd'hui devant l'amour et la vie.

« Trois cœurs de Jeunes filles » est un
film qu'on ne pourra pas oublier tant
il est original et nouveau. .

Au même programme, de splendides
actualités.

ROLAND TOUTA1N
N'EST PAS MORT

Une information que tous les jour-
naux ont reproduite annonçait la
semaine dernière que le célèbre
fantaisiste du cinéma français, Ro-
lan d Toutain , avait été tué sur le
front français où il servait comme
simple soldat.

Le « Petit Parisien * dément au-
jourd'hui cette information. Il s'agis-
sait d'une homonymie.

CE QUE NOUS VERRONS
AU THEATRE:

« MENACES SUR LA VILLE *
La police nettoie New-York de ses

gangsters. C'est un épisode de la lutte
contre les « raketeers » qui nous est don-
né ici. La réalisation cinématographique
en est parfaite. Tout cela est mis en
scène et joué avec une sûreté merveil-
leuse. Le chef des bandits est le grand
spécialiste du genre: Humphrey Bogart.
Il est excellent comme est excellent Geor-
ge Brent, son adversaire dans le film.

En complément de ce beau fllm: « L'hé-
ritière vagabonde.», une remarquable et
amusante comédie avec Gralg Beynolds
et Ann Sheridan.

HOLLYWOOD ET L'HISTOIRE
El n'y a vraisemblablement pas

cent personnes au monde qui savent
l'heure exacte à laquelle fut assas-
siné l'archiduc Ferdinand d'Autri-
che, à Sarajevo, drame qui , comme
nul ne l'ignore, précipita le monde
dans la guerre de 1914.

Or, cett e date précise fut décou-
verte par Robert Bruce, chef du ser-
vice des recherches à la Métro-Gold-
wyn-Mayer, après quatre jours seu-
lement d'investigation.

On consulta les journaux, évidem-
ment. Aucun ne donnait l'heure
exacte. On fouilla les bibliothèques.
En vain ! Finalement, grâce à son
obstination , Robert Bruce eut la joie
de trouver enfin l'heure exacte dans
une biographie pour ainsi dire in-
connue de l'archiduc Ferdinand ,
écrite par un professeur allemand.

L'archiduc Ferdinand d'Autriche
a été assassiné le 28 juin 1914, 10
minutes, 45 secondes après midi.
Comme précision...

CE QUE NOUS VERRONS
AU REX: «.LE CONTROLEUR

DES VAGONS-LITS »
On avait bien ri , au théâtre, quand fut

créé cet excellent vaudeville. Adapté au
cinéma, 11 n'a pas perdu ses vertus
désopilantes.

Tout le scénario roule sur oe quipro-
quo: le directeur d'une usine d'automo-
biles porte le même nom qu'un contrô-
leur des vagons-llts, inventeur, à ses mo-
ments perdus, d'un nouveau et mirobo-
lant carburateur. Le contrôleur est pris
pour le directeur, tandis que, lui-même,
11 prend pour une comtesse une ravissan-
te petite danseuse dont 11 est tombé
amoureux à première vue. Vous voyez
tout de suite la quantité de situations
impossibles qu'une pareille donnée peut
inspirer à un vaudevilliste qui connaît
son métier.

Albert Préjean est un contrôleur des
vagons-lits suivant la formule. Lucien
Baroux est le roi de l'ahurissement, et
quant aux yeux charmants et au sourire
adorable de Danielle Darrleux, ils ensoleil-
lent cet heureux film.

Comme d'habitude, k chaque séance,
les toutes dernières nouvelles TT.F.A. sur
la guerre mondiale.

UN FILM S UISSE HONORE
A VENISE

La semaine cinématographique de
Venise se poursuit avec succès. Mar-
di fut représenté le premier film
suisse, le documentaire « Une œu-
vre, un peuple », tjui fut chaleureu-
sement applaudi. Cette production
fait l'objet de commentaires élogieux
de la presse italienne. Le « Corriere
délia Sera » écrit : « Il faut men-
tionner le documentaire suisse « Une
œuvre, un peuple », qui retrace, sous
tous ses aspects, la belle exposition
ide Zurich de l'an passé. *

CE QUE NOUS VERRONS
AU STUDIO :

<LA VIE D'UNE AUTRE »
Un très bon film anglais, Interprété

par Elisabeth Bergner, nous conte la
belle histoire de deux sœurs Jumelles que
la nature a voulu de physique sembla-
ble, mais totalement opposées par le
caractère: Sylvlna, légère, terriblement!
Martina, sérieuse, gentiment. Cette der-
nière avait trouvé l'amour et cchafaudnit
déjà des projets. Mais sa sœur lui ravira
l'objet, n y a pourtant dans la vie
des situations qu'un romancier ne
saurait écrire et qu'un lecteur ne
pourrait croire : nous en avons une
ici et l'invraisemblable devient la réali-
té. Finalement l'amour triomphe, parce
qu'U fait équipe avec la vérité.

« Allez voir Elisabeth Bergner. Elle est
tout le film. Elle est inoubliable. », a pu
écrire le chroniqueur du Journal « L'Epo-
que ».

UN NOUVEAU PERSONNAGE
DU CINÉMA ANGLAIS

L'Angleterre présente aujourd'hui
un film qui a coûté 400 ,000 livres
et a fait travailler 700 artistes pen-
dant deux ans.

Il s'agit d'un dessin animé en cou-
leurs : Les vogages de Gulliver.

Gabby, le crieur intrép ide de la
ville dé Lilliput , va donc affronter
le public. On le verra découvrant
l'« homme-montagne » et, pour la
première fois de sa vie, effray é, s'en-
ïuyant comme l'éclair répandre la
terrifiante nouvelle.

Le petit peuple, accouru, enchaîne
Gulliver, et la consternation règne
lorsqu'il bri se ses liens. Mais le
géant, délivré, apporte la paix et la
joie à la ville dans de multiples et
charmantes péripéties.

Gabby sera peut-être bientôt aussi
célèbre que Mickey ou Mathurin le
matelot.

CE QUE NOUS VERRONS
A L'APOLLO: s.ELLE ET LUI *
Une reprise qui s'Impose, c'est bien:

« Elle et lui », le film qui a remporté les
suffrages et qu'on ne saurait assez re-
commander de ne pas manquer.

« Ce fUm est proche de la perfection.
Le dialogue est spirituel, gracieux et Jus-
te. Aucun excès; pas de fioriture. » (La
« Gazette ».)

« La plus intelligente des vedettes, nous
voulons dire Charles Boyer, ne dément
aucunement sa réputation et donne la
pleine mesure de son grand talent. Son
Jeu est d'un bout à l'autre d'un très
grand artiste. Sa partenaire, Irène Dun-
ne, se tient sans la moindre difficulté
au haut niveau de Charles Boyer. »
(« Feuille d'avis de Lausanne ».)

« Aucune faute de goût, aucune dé-
faillance chez le metteur en scène, ni
chez les interprètes, un minimum de
paroles, des images qui s'enchaînent et
auxquelles on s'attache avec émotion
Jusqu'à la fin du film. » («La Tribune».)

Extrait de la Feuille officielle
9 juillet. — L'autorité tutélaire du

district de la Chaux-de-Fonds a :
prononcé la mainlevée de la tutelle

de Rose-Marie Cattin , à la Chaux-de-
Fonds, et libéré M. Alphonse Cattin, k
Genève, de- ses fonctions -.de tuteur ; «-

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Armand Dubois-dit-Cosandier, décédé,
et libéré le chef du bureau de l'assis-
tance communale de la Chaux-de-Fonds,
de ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
d'Elisabeth Frank, décédée, et libéré M.
Nicolas Aecherll , à la Chaux-de-Fonds,
de ses fonctions de tuteur ;

désigné en qualité de tutrice de Gas-
ton Barthoulot , Mme Juliette Verdon, à
la Chaux-de-Fonds ;

désigné en qualité de tutrice de Serge-
Jean Vàffeler, Mme Mathey-Borle, à la
Chaux-de-Forids ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
de Jeanne-Marie Petitpierre, à la Chaux-
de-Fonds, et libéré le chef du bureau de
l'assistance communale de la Chaux-dè-
Fonds de ses fonctions de tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
de Georges-Jules Brandt , à Bienne, et
libéré le chef du bureau de l'assistance
communale de la Chaux-de-Fonds de ses
fonctions *Je tuteur ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
de René-Georges Ducpmmun-dit-Verron,
k Frauenfeld, et libéré le chef du bu-
reau de l'assistance communale de la
Chaux-de-Fonds de ses fonctions de
tuteur ;
. prononcé la mainlevée, de la tutelle
d'Emma-Elisa Jeanpetit-Matile à Riedis-
heim (Alsace), décédée, et libéré M.
Paul-Henri Jeanpetit-Matile, k Yverdon,
de ses fonctions de tuteur.

10 Juillet . — Contrat de mariage entre
les époux Willy-Paul Kessl, employé de
bureau , et Madelelne-Adrlenne Kessl née
Riesen, ménagère, tous deux domiciliés
k la Chaux-de-Fonds.

9 Juillet. — Séparation de biens entre
les époux Frédéric-Rodolphe Jaggi, bû-
cheron, et Antoinette Jaggi née L'Eplat-
tenier, ménagère, tous deux domiciliés à
Chézard-Saint-Martln.

17 Juillet. — Clôture de la faillite de
M. Germain Hurnl, commerce de machi-
nes à coudre et vélos, k la Chaux-de-
Fonds.

15 Juillet. — L'autorité tutélaire du
district de Boudry a prononcé l'Interdic-
tion de Fritz-Emile Scherz, à Chez-le-
Bart et nommé en qualité de tuteur M.
Henri Vivien , notaire, à Saint-Aubin.

18 Juillet . — Séparation de biens entre
les époux Germain Hurnl , commerçant,!-'
et Alice Hurni née Hostettler , ancienne-
ment à la Chaux-de-Fonds, actuellement ,
domiciliés à Neuchâtel.

20 Juillet . — Contrat de mariage entre
les époux Fritz Studer , maltre-ramoneur,
et Germaine-Lucie Studer née Peduzzi,
tous deux à la Chaux-de-Fonds.

24 Juillet. — Suspension de liquidation
de la succession répudiée de M. Ami Du-
russel , magasinier, quand vivait domici-
lié à Neuchâtel .

22 Juillet. — L'autorité tutélalre du
district du Val-de-Ruz a :

nommé en qualité de tutrice de M.
Henri Schiappy et Dorette Schlâppy, en
remplacement de Mme Louise Matthey, à
Valangin , Mlle Alice Schl&ppy, institu-
trice aux Ponts-de-Martel ;

nommé en qualité de tuteur de Mme
Marie Jacot , née Ruedin , à la Chaux-de-
Fonds. le chef du bureau de l'assistance
communale de Coffrane :

prononcé la mainlevée de la tutelle
de M. Numa-Henri Evard , à Genève , et
libéré M. Alfred Perregaux , notaire, à
Cernier , de ses fonctions de tu teur.

25 Juillet . — L'autorité tutélalre du
district de la Chaux-de-Fonds a :

désigné en qualité de tuteur de Jean-
Pierre Quillerat . M. Paul-Henri Quillerat,
k la Chaux-de-Fonds ;

désigné en qualité de tuteur de Lu-
cien Dubois. M. Edgar Houriet , à la
Chaux-de-Fonds ;

prononcé la mainlevée de la tutelle
de Nadine Schen, k Vevey, _ . libéré
Mme Matthey-Borle, a la Chaux-de-
Fonds, de ses fonctions de tutrice ;

désigné en qualité de tuteur d'Alice-
Frieda et de Jean-Ernest Ruegsegger, à
Thoune , M. Ernest Ruegsegger, à Thoune;

prononcé l'interdiction de Madeleine
Surdez, et désigné en qualité de tuteur
le correspondant en charge de l'assistan-
ce bernoise k la Chaux-de-Fonds.

25 Juillet . — Séparation de biens en-

tre les époux Paul-François Quartier-la-
Tente, et Madeleine-Suzanne-Adollne
Quartier-la-Tente, k Neuchâtel.

25 juillet. — Contrat de mariage entre
les époux Félix Pizzera , entrepreneur, et
Berthe-Madelelne Pizzera née Virgilio,
tous deux domiciliés à Bevaix.

25 juillet. — Contrat de mariage entre
les époux Pierre-Emile-Albert Godet, of-
ficier-instructeur, et Marie-Ellsabetha
Godet née Schlegel, tous deux domiciliés
à Auvernier.

25 Juillet. — Contrat de mariage en-
tre les époux Paul-André Rosselet, agri-
culteur, et Anna-Marie Rosselet née Ba-
cuzzi , tous deux domiciliés aux Bour-
quins, la Côte-aux-Fées.

27 Juillet . — L'autorité tutélalre du
district de Neuchâtel a :

désigné en qualité de tuteur de Clau-
de-Roger Jacot, k Neuchâtel, M. Paul
Rognon, à Neuchâtel ;

prononcé l'interdiction de Sarah-Mar-
guerlte Clottu, à Cornaux, et désigné en
qualité de tuteur M. Olivier Clottu , k
Saint-Blalse.

31 Juillet. - Clôture de la faillite de
veuve Emile Nussbaum, laiterie-épicerie-
mercerie, au Locle.

7 août. — Clôture de liquidation de
la succession de M. Arthur Straubhaar,
menuisier, à Bevaix.

5 août. — Sursis extraordinaire accor-
dé à la Fabrique de fournitures d'horlo-
gerie La Béroche S. A., à Chez-le-Bart.
Curatrice S. A. des freins Schmutz, à
Saint-Aubin.

3 août. — L'autorité tutélaire du dis-
trict de Neuchâtel a désigné en qualité
de tuteur d'Esther-Andrée dite Monique
Buache, à Neuchâtel , M. Albert Pierren ,
k Neuchâtel.

12 août. — L'autorité tutélaire du dis-
trict de Neuchâtel a :

libéré M. Jean-Pierre Michaud, avocat,
à Colombier, de ses fonctions de tuteur de
Mme Louise Sleber née Hartmann, à
Neuchâtel , décédée ;

privé Mme veuve Marie-Louise Bour-
quin née Kropf. ménagère, à Neuchâtel,
de ses droits de puissance paternelle sur
son fils Rémy-Maurice Bourquin ;

désigné en qualité de tuteur de Rémy-
Maurice Bourquin, k Neuchâtel , M. René
Bourquin , commis, à Neuchâtel ;

libéré M. Victor-Albert Sauser, menui-
sier, à Neuchâtel , de ses fonctions de
tuteur de Marcelle-Edmée Sauser, k Neu-
châtel ;

libéré Mlle Ellza Gonln, à Lausanne,
de ses fonctions de tutrice de Mme Ali-
ce-Liliane Ilg née Forestier , k Neuchâtel.

13 août. — Sursis extraordinaire ac-
cordé à M. Gustave Girard, marchand et
fabricant de meubles, à Neuchâtel . Com-
missaire au sursis M. Jean-Pierre Farny,
avocat, à Neuchâtel.

16 août. — L'autorité tutélaire du dis-
trict du Val-de-Ruz a désigné en qua-
lité de tuteur de Claude-Tamln Nater,
à Chézard, M. Alfred Gygax, pasteur, à
Saint-Martin.

21 août . — Clôture de la faillite de M.
Georges Gaberel, quand vivait négociant,
à Savagnler.

22 août. — Contrat de mariage entre
les époux Walther-Charles Gerber , fabri-
cant, et Sylvie Gerber née Béhormond,
tous deux domiciliés à Peseux.

21 août. — Contrat de mariage entre
les époux Aimédée Benguerel-dit-Per-
roud , manœuvre, et Fernande Benguerel-
dlt-Perroud , née Hausamann, veuve d'E-
ue dit Emile Stolz, négociante, tous deux
k Neuchâtel.

23 août. — Ouverture de la faillite de
M. Louis-Emile Berberait , entreprise d'é-
lectricité, k la Chaux-de-Fonds. Délai
pour les productions : 28 septembre.

24 août. — Clôture de la succession
répudiée de M. Gustave-Hermann Ber-
tholet, k Peseux.

23 août. — L'inventaire de la succes-
sion de Maria-Louise Friedlln , k Bevaix ,
ayant été réclamé, sommation est faite
aux créanciers et débiteurs de la défunte
de s'annoncer au greffe du tribunal de
Boudry Jusqu 'au 26 septembre.

24 août. — L'Inventaire de la succes-
sion de M. Walther-Eugène Moser, k Va-
langln , ayant été réclamé, sommation est
faite aux débiteurs et créanciers du dé-
funt de s'annoncer au greffe du tribunal
du Val-de-Ruz Jusqu 'au 30 septembre.

31 août. — Suspension de liquidation
de la succession répudiée de M. Edouard
Hirt . quand vivait faiseur de cadrans, à
la Chaux-de-Fonds.

7 septembre. — Suspension de liqui-
dation de la succession répudiée de Mme
Jeanne-Marie-Bernadette Dellanegra née
Frochaux quand vivait domiciliée k Neu-
châtel.

Âu Comptoir suisse
de Lausanne

A travers les stands
I»a chaîne Galle, Lucerne
Jusqu'à maintenant, 11 n'existait en

Suisse qu'une seule chaîne, la chaîne
Reynold.

La chaîne Reynold ne peut plus être
importée 'en Suisse actuellement, par
suite des événements, ce qui permettra
k la. fabrique de chaînes GALLE à Lu-
cerne S. A., de développer la fabrication
et la vente de ses chaînes.

C'est une chaîne suisse 100 %.
Au même stand, se trouve la fabrique

de moteurs et ascenseurs SCHINDLER.
Représenté en Suisse romande par M.

Henri ROBERT, ingénieur, avenue Elysée,
Lausanne-

Office de guerre
ponr l'Industrie et le travail

xi ne faut pas manquer au Comptoir
de faire le tour du stand 745, halle IV
qui est conçu selon les méthodes tout â
fait modernes de la publicité photogra-
phique. De magnifiques clichés explica-
tifs vous permettent de suivre, comme
dans la réalité, les divers moyens de ré-
cupérer des matières premières et d'utili-
ser les déchets de toutes sortes.

C'est l'Office fédéral de guerre pour
l'industrie et le travail, en collaboration
avec l'Office cantonal vaudois de l'éco-
nomie de guerre, qui a organisé ce stand.
Un stand qui est de circonstance et qui
suggérera à beaucoup de visiteurs sou-
cieux de se rendre utiles à leur pays des
idées très simples et très faciles à appli-
quer. Dans la vie quotidienne, dans tou-
tes les opérations ménagères particuliè-
rement, il y a trente-six moyens de ne
rien perdre, de penser à l'utilisation des
déchets et des matières premières si ra-
res, si précieuses à l'heure où nous vi-
vons.

Plus besoin d'importer
lia machine k écrire HERMÈS a fait

la preuve que la Suisse peut se suffire
k elle-même dans certaines fabrications
qui exigent avant tout la qualité et de
la précision. Pour marquer leur 125me
anniversaire d'existence, les usines Pail-
lard d'Yverdon et Sainte-Croix ont
mis au point deux nouveaux modèles de
machine à écrire et les ont tout natu-
rellement baptisés l' a Hermès 2000 Ju-
bilé » et 1' « Hermês-Baby Jubilé ». On
peut les voir au Comptoir, halle m,
stand 601. Le principal perfectionnement
apporté à l'Hermès 2000 de lignes moder-
nes et plus hermétiques sont des mar-
geurs éclairs. L'Hermès-Baby a fait
l'objet d'une étude toute spéciale de ses
lignes. Elle est devenue aujourd'hui la
plus moderne et la plus élégante des pe-
tites machines k écrire.

Installations de magasin
Dans la halle I. au stand 57 NUSSLÉ,

ensemblier pour magasin, la Chaux-de-
Fonds, expose ses dernières réalisations.
Un meuble de magasin doit être une ma-
chine à vendre et le meuble NUSSLÉ
est celui où l'on voit la marchandise et
qui la fait vendre. On trouvera au mê-
me stand d'autres réalisations de la
même maison, notamment la caisse en-
registreuse « Tura », petite et bon mar-
ché, mais d'une valeur incomparable
parce que munie de tous les derniers
perfectionnements. Et, d'autre part, l'é-
légante galance automatique « Tell » qui
remplit toutes les exigences et ne se dé-
range jamais.

Vinaigre de vin « Muno »
La malterie et gruellerle de Soleure

occupe le stand 188 de la halle I. On y
trouve exposés tous les produits «Muno»,
notamment le vinaigre de vin qui est un
produit naturel et bon marché.

Bouvier Frères
LES GRANDS VINS MOUSSEUX de la

maison BOUVIER FRÈRES, sont produite
par les raisins noirs des vignobles neu-
châtelois les plus réputés.

C'est ce qui donne à ces vins cette
originalité si puissante et ce caractère
de bon alol et de finesse que les vrais
connaisseurs prisent à un si haut degré
et qui leur ont valu les récompenses
les plus élevées partout où ils ont été
exposés.

Quel est le sort actuel
des différents

souverains d'Europe ?

Après un an de guerre

Un journal romand vient de dres-
ser un tableau fort éloquen t qui
montre ce que sont devenus, après
un an de guerre, les différents sou-
verains d'Europe.

Voici tout d'abord la liste des roj s
qui régnent toujours dans leur pays:

En Belgi que, Léopold III. Il se
trouve au château de Laeken, dans
son pays occupé par les troupes
allemandes.

En Bulgarie, Boris 1er.
Au Danemark, Christian X, dont

le royaume est occupé par l'Allema-
gne et qui est resté à Copenhague.

En Angleterre George VI ; en Grè-
ce Georges II ; en Italie Victor-Em-
manuel III ; en Boumanie Miche]
1er ; en Suède Gustave V.

En Yougoslavie, Pierre II, âgé de
dix-sept ans (son oncle, le prince
Paul , est régent jusqu'à la majorité
du jeune roi).

Enfin , voici la liste des rois et
reines exilés :

Le roi Haakon de Norvège, qui a
quitté son royaume au moment de
l'occupation allemande, a trouvé re-
fuge en Ecosse. La princesse Marthe,
femme du prince héritier Olaf , est
aux Etats-Unis.

La reine Wilhelmine des Pays-
Bas, également réfugiée en Grande-
Bretagne. La princesse Juliana et ses
enfants sont aux Etats-Unis les hô-
tes de Mme Delano-Boosevelt, mère
du président , dans sa propriété de
Hyde-Park.

Le roi Alphonse XIII d'Espagne,
détrôné.depuis 1931, réside à Rome
et à Lausanne.

La grande-duchesse de Luxem-
bourg, qui a quitté son Etat aloi-
qù'y entraient les troupes du Reich,
est également aux Etats-Unis avec
ses enfants.

La reine Amélie de Portugal, née
princesse de France, veuve du roi
Carlos 1er, assassiné en 1908, par-
tage son temps entre la France et
l'Espagne. „

Guillaume II, ex-empereur d'Alle-
magne, doit être à Doom, en Hol-
lande.

Zita , qui fut impératrice d'Autri-
che et reine de Hongrie, est avec sa
famille aux Etats-Unis.

La reine Nathalie de Serbie, veuve
du roi Michel Obrenovitch, assassiné
en 1903, fut jusqu'à ces derniers
•temps à Menton (Alpes-Maritimes).

Le tsar Ferdinand de Bulgarie,
père du roi Boris, détrôné depuis
1918, vit au château de Cobourg en
Allemagne. ,

Le roi Zog d'Albanie et la reine
Géraldine sont en Angleterre. Vit en
Allemagne le prince Guillaume de
Wied, qui fut également roi d'Alba-
nie , de 1913 à 1914. ¦ • , ;

4Enifin , le roi CaroLde Roumanie,
après sa récente abdication, s'est
rendu en Suisse, puis au Portugal., t

L 9aide américaine
aux civils anglais

WASHINGTON, 11 (Reuter). — La
société de la Croix-rouge américaine
a commandé pour une expédition im-
médiate 500,000 vêtements pour les
Londoniens sans foyers à la suite des
raids aériens. La société offre d'en-
voyer des produits pharmaceutiques
pour 10,000 blessés. Le président de
la société de la Croix-rouge, M. Nor-
man Davis, a câblé aux autorités de
Londres que le peuple des Etats-Unis
est « très désireux d'exprimer sa
sympathie par son assistance et il a
ajouté «s'il y a besoin d'argent ou
autres provisions câblez immédiate-
ment ».

Le candidat républicain
à la présidence américaine
pour le service militaire

obligatoire
NEW-YORK, 12. — L'opinion amé-

ricaine a appris avec intérêt que M.
Wendell L. Willkie, candidat républi-
cain à la présidence, est en faveur du
service militaire obligatoire et que
dans ce domaine il ne manifeste au-
cune opposition au président Roose-
velt.

M. Willkie a toutefois pris position
contre la clause du projet de loi sur
le service obligatoire, qui prévoit la
possibilité de réquisitionner les in-
dustries. Il estime que cette clause
instituerait une dictature en puissance
et créerait des obstacles au program»
me d'armement.
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DIMANCHE : Relâche
LUNDI : Matinée à 17 h. 15

JENNY JUGO
GUSTAV F_.OH_.ICH

OIE KLEINE UND
DIE GROSSE LIES!

Die Erlebnlssc elner htlbschen
FlugzeuRStewardess

Les journalistes zuricois
s'occupent de la situation

de la presse suisse
La surveillance

a atteint sa limite
ZURICH, 12. — Lors de la réu-

nion trimestrielle de la société de
la presse zuricoise , qui s'est tenue
sous la présidence de M. Roth , de
Winterthour , le conseiller national
Feldmann , de Berne , ancien prési-
dent de l'Association de la presse
suisse, parlant des tâches actuelles
de la presse suisse, a esquissé l'évo-
lution de la situation juridi que de
la presse suisse depuis le début de
la guerre, pour arriver à la conclu-
sion que les règles qui doivent né-
cessairement être observées à l'heu-
re actuelle , en raison de notre neu-
tralité armée, si elles sont bien com-
prises et appli quées correctement ,
laissent à la presse suffisamment de
possibilités pour lui permettre de
servir le peuple suisse, conformé-
ment à sa tâche , pour lui permettre
ds décrire objectivement ce qui se
passe, tant à l'extérieur qu 'à l'inté-
rieur de nos frontières et jou er un
rôle dirigeant dans la discussion
publique. L'orateur a souligné à ce
propos que la presse suisse n 'avait
qu'a s'insp irer exclusivement des
intérêts suisses.

Les mesures de surveillance prises
à l'égard des journaux ont mainte-
nant atteint une limite qu'il ne con-
viendrait pas qu'elles franchissent
et toute censure préalable ne sau-
rait être envisagée sous peine de
tuer l'opinion publique. M. Feld-
mann insista alors sur le fait que
la presse suisse devrait jouer un
rôle plus grand encore dans la dé-
fense des valeurs spirituelles pro-
pres à notre peuple et pour l'affer-
missement de sa confiance en ses
institutions politi ques. L'Etat de-
vrait soutenir les efforts tentés dans
ce sens par la presse.

D'importants crédits sont
votés pour l'aménagement

de la ville de Zurich
ZURICH, 12. — Le Conseil général

de Zurich a voté les crédits sui-
vants : 103,000 fr. pour la construc-
tion d'un pont destiné à remplacer
le pont de bois franchissant la Glaft
entre Zurich et Wallisellen , 700,000
francs pour divers' travaux routiers,
20,000 fr. en faveur du Théâtre de
la Comédie (Schauspielhaus) et
2,200,000 fr. pour la construction
d'une école, de deux halles de gym-
nastique et d'un jardïn d'enfants
dans le quartier de l'Industrie.

Répondant à. une interpellation sur
l'utilisation des déchets, le porte-
parolte du Conseil municipal a dit
qu'un atelier a été créé en 1937 déjà
à Altstetten. Son activité permet cha-
que année de récupérer quelque 3000
tonnes de zinc. Après avoir rappelé
l'arrêté du ConseiL fédéral, du .29 ,
mars, l'orateur a montré la néces-
sité d'économiser partout où cela
est possible et souligné les efforts
faits dans ce sens par la municipa-
lité de Zurich.

Un nouveau confrère
Nous venons de recevoir le pre-

mier numéro du journal « Loin du
foyer », qui s'intitule lui-même «ca- '
nard provisoire des internés ».

Très j oliment présenté, contenant
des articles charm ants, ce nouveau
journal d'internés atténuera , espé-
rons-le, pour nos hôtes momenta-
nés, les rigueurs de l'exil.

Un avion suisse
Les ateliers f édéraux de Thoune,

constructeurs d'un certain nombre
dé nos avions, poursuivent la mise
au point d'un nouvel avion biplace,
lit-on dans la « Tribune de Genève *.

Cette machine, du type « des- :
troyer », possède,, paraît-iï, des qua-
lités" et des performances de vol re-
marquables.

LA VIE NA TIONALE

GALANTERIE
Lui : Je connais un homme qui

donnerait une fortune pour vous
voir, ne f ût-ce qu'un instant.

Elle : (minaudant) Ah 1 Et qui
donc ?

Lui : Un aveugle l



Ce qu'est le programme d'action
du Conseil fédéral

Notre correspondant de Berne
mous écrit :

Deux mois et demi après le fa -
meux discours du 25 juin, dont l'im-
précision n'était pas le moindre dé-
fau t , le Conseil fé déral  a fa i t  con-
naître, jeudi , les principes de sa
a.nouvelle politi que ».

Le discours de M. Pilet-Golaz, au
Comptoir suisse, le communiqué o f -
f ic ie l  publié après la séance de la
commission des p leins pouvoirs,
nous ont maintenant renseignés. Si
l'orateur de Lausanne a dû, dans
son exposé , se borner à l 'énoncé de
quelques idées maîtresses, le rédac-
teur du texte administratif a pré-
cisé quelques points. Il est vrai que
la traduction, f o r t  malaisée du reste,
n'a pas toujours rendu toutes les
nuances d' une pensée qui ne redoute
pas les formules abstraites.

Nous pouvons donc, aujourd'hui,
nous faire une idée à peu près nette
des intentions du gouvernement. Di-
sons-le d' emblée, elles sont moins
hardies que ne le laissaient entendre
les propos jetés, le 25 juin, dans le
micro national.

En politi que extérieure, rien de
changé ; maintien de la neutralité
intégrale. A cela, rien à reprendre. Il
faudrait avoir perdu le dernier grain
de bon sens pour vouloir, aujour-
d'hui, s'écarter de ce principe. Mê-
me les grands esprits qui aspirent
aujourd'hui à prendre leur part des
responsabilités gouvernementales et
qui, en août 1939, couvraient le pags
d'a f f i ches  pour réclamer du Conseil
fédéral  une politi que de neutralité
« différentielle » se rendent compte
aujourd'hui que si, sur ce point, on
les avait écoutés, la Suisse n'existe-
rait p lus.

En politique intérieure, le gouver-
nement prépare des projets qui doi-
vent p rocurer au peup le suisse du
¦travail et du pain. Mais, à ce propos,
M. Pilet-Golaz a donné une précision
¦bienvenue. Il a déclaré que la meil-
leure façon d'occuper les gens, c é-
tait de les fa i re  travailler dans leur
¦profession. On ne saurait, en e f f e t,
transformer la Suisse en un vaste
chantier où tous les chômeurs
qu'ils soient ordinairement méde-
cins, vendeurs, tailleurs, commis ou
'écrivains, manieraient la pelle, le pic
et la pioche. Il est temps de réagir
contre la tendance à considérer
qu'en multipliant les travaux de ter-
rassements et de construction, on
aura définitivement vaincu le chô-
mage. Maintenir et développer les
relations économiques avec l 'étran-
ger reste encore et toujo urs le
mogen le p lus sûr et le p lus e f f icace .
C'est pourquoi un bon traité de com-
merce — dont la conclusion coûte
parfo is un labeur et des e f f o r t s  dont
le grand public ne se rend aucun
compte — vaut mieux que le p lus
mirobolant programme de grands
travaux.

Mais, ce n'est là qu'un élément du
problème. Le Conseil fédéral  entend
« organiser» la produc tion dans son
ensemble. Et il en arrive tout natu-

rellement à rechercher la collabora-
tion des groupes professionnels pou r
leur confier certaines tâches, tout en
réservant à l'Etat la mission de
coordonner l' activité de ces groupes.
Il ne faudrait pas, en e f f e t , substi-
tuer à la lutte de tous contre tous
— à guoi aboutit trop souvent le ré-
gime de la libre concurrence — ou
à la lutte des classes, une form e
nouvelle de confl i t  économique et
social, celui des intérêts profession-
nels.

D 'aucuns, à l'.annonce de cette
« réforme * — si l' on peut emploger
ce terme pour désigner une tentative
encore timide — crient déjà au cor-
poratisme. Certes, c'est bien une
idée corporative qui inspire le Con-
seil fédéral , sur ce point, mais elle
ne le conduit pas, pour autant, à
remplacer la représentation popu -
laire par une représentation des mé-
tiers. Le nouveau sgstème tend uni-
quement à laisser le soin de certai-
nes décisions, d' un ordre et d'une
portée bien déterminés, à ceux qui
peuvent se prononcer en toute con-
naissance de cause puisque la ques-
tion relève de leur activité de tous
les jours. Quant aux problèmes de
politi que générale, ils resteront l'af-
fa ire  des assemblées purement pol i-
tiques.

En ef f e t , le Conseil fédéral  n'envi-
sage aucune ré forme de structure.
Acquis, en principe, à l 'idée de la
revision totale, il estime que le mo-
ment n'est pas encore venu de la
réaliser.

Imprévogance et coupable inertie,
dirons les uns, parce que si nous ne
mettons pas nous-mêmes de l'ordre
dans la maison, d'autres viendront
et manieront le balai à notre place.
Prudence' élémentaire, diront les au-
tres, car bien audacieux serait celui
qui veut construire la Suisse de de-
main sans savoir ce que sera l'Eu-
rope de demain. Et cette Europe ne
semble plus se bâtir aussi rap ide-
ment que les événements du mois de
juin le laissaient apparaître.

Quant au problème du fédéralis-
me, M. Pilet-Golaz ne s'g est guère
arrêté et M. Etter l'a mentionné seu-
lement. Le communiqué o f f i c ie l  par-
le de la « souveraineté des cantons *
comme d'une limite aux interven-
tions de la Confédération dans le
domaine de l'éducation et de l'acti-
vité intellectuelle — et il annonce
que le gouvernement central consul-
tera, quand il le jugera utile, les
présidents de gouvernements canto-
naux. C'est peu, c'est trop peu. Il
est urgent maintenant de tracer en-
f i n  la ligne de démarcation entre
les attributions des Etats réputés
souverains et celles de la Confédé-
ration, de façon à mettre une bonne
f o is un obstacle aux empiétements
toujours plus considérables de celle-
ci.

Il reste encore un point important
qui mérite de retenir l'attention. Le
Conseil fédéral annonce qu'il se
propose de créer un « o f f i c e  de
presse » pour fourn ir aux jo urnalis-
tes d'informations utiles et de thè-
mes de propagande.

Mais cela, ce n'est pas seulement
une autre histoire, c'est toute une
histoire. Et nous consacrerons un
article spécial à cette tentative qui
nous paraît ouvrir la voie à la
« mise au pas * de la presse suisse.

G. p.

Nouvelles économiques et financières
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BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 12 sept. 13 sept.

8 % O.F _». dttf. 1903 94.85 % 94.90 %
8%OFJ .  1938 86.85 % 86.75 %
4 H Bmpr. féd. 1930 102.10 % 102.15 %
B % Défense nat 1936 98.60 % 98.65 %
B>i-4% DM. nat. 1940 99.50 % 99.40 %
B H Jura-Slmpl. 1894 95.- % 95.- %
8 V. Goth. 1895 Ire b. 95.25 % 95.10 %

ACTIONS
Banque fédérale S.A. 237.- a 238.- d
Union de banq. sulss. J?8-- _ *9_ --
Crédit suisse 349.- d 348.-
Orédlt foncier suisse 215.- d 215 - °-
Bque p. entrepr. électr. 299.— 297.—
Motor Colombua ... 189.— lea.-
Bté suls.-am. d'él. A. <£*— *»*~ a
Alumln. Neuhausen . 2260.- 2250.-
O.-P. Bally S. A .... ?50-- ™.- d
Brown, Bovert et Co _ , _ 63- — „ J5?'"T _
Conserves Lenzbourg 1480.- o 1450.- d
Aciéries Fischer .... f88- 5 SS""" _
Lonza 480.- d 490.- d
Nestlé 880.- 878.-
Bulzer * 545v; 5?S~ ,,
Baltimore et Ohlo .. 17.50 17.25 d
Pennsylvanla •. 88.50 88. —
General electrlo .... 150.- 146.- d
Stand. OU Cy of N.J. 150.- 145.- d
Int. _lc_ . Oo of Can. 121.- 119.-
Kennec. Copper corp. 124.— 122.—
Montgom. Ward et Co 185. — d 183.— d
Hlsp. am. de electric. 870.- d 870.-
Italo argent, de elect. 143.— 144.—
Eoyal Dutcb — •— — •—
Allumettes suêd. B. . 7.50 d 7.—

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 12 sept. 13 sept.

9 % %  Oh.Prco.-Sulsse 476.- 475.- d
8 % Ch. Jougne-Eclép. 438.— 435.- d
8 % Genevois k lots 113.50 113.50
6% Ville de Rio 95.— 95.50
6% Argentines céd... 42.50% 42.50 %
6% Hlspano bons .. 212.— 212.—

ACTIONS
Sté fin. ltalo-suisse . „ *}•- . î°°'~ 5Sté gén. p. l'ind. élec. 128.- d 128.- d
Bté fin. franco-suisse 50.- tt 50.- d
Am. europ. secur ord. .22 -25 ??- —
Am. europ. secur. prlv. 435. — 440.—
Cle genev. ind. d. gaa 225. — 225. — d
Bté lyonn. eaux-éclair. — *~ ~Z-~ .
Aramayo 18-25 17-50 d
Mines de Bor — - — . ~ - ~ .
Chartered 8.50 d 8.50 d
Totis non estamp. .. 60.— 57. —
Parts Setli 155.— o 155.— o
Pinano. des caoutch. — .— — .—
Electrolu- B 40.— 41.—
Roui, billes B. (SKF) 106.— 108.-
Separator B 37.— 38.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 12 sept, 13 sept

Banq. commerc. B&le 227.— 225.—
Sté de banq. suisse . 323.— 323.—
Sté suis. p. l'ind. éleo. 260.— 258.— d
Sté p. l'indus, ohlm. 4525.— 4550.-
Chlmlques Sandoz ., 5850.— 5850.— d
Schappe de Baie .... 309.— d 309.— d
Parts f Canaslp » doll. — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 12 sept 13 sept.

Bque cant. vaudoise . 550.— 550.—
Crédit foncier vaudois 550.— 550.— o
Cables de Cossonay . 1700.— d 1700.— d
Chaux et clin. S. r. 375.— d 375.— d
La Suisse, sté d'assur. 2325. — o 2300.— o
Canton Fribourg 1902 12.10 12.10
3omm. Fribourg 1887 82.50 82.— d
Sté Romande d 'Elect. 255.— 240.— d

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEW-YORK
Clôt, du Ouv. du

12 sept 13 sept
Allled Chemical ©t Dye 150.— — .—
American Can 98.— — .—American Bmeltlng.. 37.50 — *-T
American Tel et releg 162.37 160.75ed
American Tobacoo «B» 75.25 — .—
Bethlehem Steel .... 76.62 76.62
Chrysler Corporation 75.25 75.25
Consolidated Edison 27.— 27.—
Du Pont de Nemours 166;— — .—
Electrlo Bond et Share 5.37 5.50
General Motors 46-- «f*18
International Nlcfcel 26.- 26.-
New York Central .. * 13.37 13.50
Dnlted Alrcraft .... 38.25 38.75
United States Steel 53.62 53.75
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel., 

La Garde de fer
veut la révolution

totale

Les événements de Roumanie

Son chef accuse déjà le général
Antonesco de tiédeur vis-à-vis

de l'Axe
BUCABEST, 13. — Malgré les

énergiques mesures prises par le
général Antonesco, l'agitation con-
tinue à Bucarest. De plus en plus,
on a l'impression que la Garde de
Fer cherche un conflit avec le gou-
vernement. A cet égard, l'interview
donnée par le chef de cette organi-
sation, M. Horia-Sima, à un corres-
pondant de l'agence Stefani a fait
une impression pénible.

Horia Sima a déclaré qu'à son avis
le nouveau régime n'était ni capa-
ble ni réellement décidé à collabo-
rer étroitement avec les puissances
de l'Axe et que seule la Garde de
Fer était en mesure de pratiquer la
politique antibritannique et antisé-
mite qui permettrait à la Roumanie
de synchroniser vraiment sa poli-
tique à celle de Berlin et de Borne.

Plus important encore est le fait
que les membres de la Garde de Fer
violent systématiquement l'interdic-
tion du port d'uniformes promulguée
par le gouvernement. Mercredi, plu-
sieurs centaines d'entre eux défilè-
rent en uniforme dans les rues de
Bucarest en chantant les hymnes de
leur groupement. A la suite de cette
manifestation, le gouvernement a fait
placarder sur les murs die grandes
affiches menaçant des peines les plus
sévères ceux qui ne se conforme-
raient désormais pas à la loi.

Dans les milieux diplomatiques , on
doute néanmoins que M. Antonesco
ose sévir contre M. Hori a Sima ; on
admet bien plutôt que la Garde de
Fer prendra une influence de plus
en plus déterminante au s_ in du gou-
vernement.

_i 

¦*• A la commission de Wlesbaden. —
Le général Doyen, qui vient d'être pro-
mu général de corps d'armée, succédera
au général Huntziger, à la commission
d'armistice de Wlesbaden.
vssssssy/xrss/ztsswrs/ys^^^

La R. A. F. cherche
maintenant avant tout

à contrecarrer '
les plans d'invasion
LONDRES, 14. — Le service d'in-

formations du ministère de l'air an-
nonce que malgré le temps défavora-
ble, la R. A. F. a poursuivi, durant
la nuit de mercredi à jeudi, ses opé-
rations destinées à contrecarrer les
plans allemands d'invasion.

La B. A. F. a bombardé en parti-
culier d'importants nœuds ferroviai-
res en Allemagne occidentale par
lesquels passent les trains de ravi-
taillement en direction des ports de
la Manche. Des bombes de gros ca-
libre ont été jetées à partir de 22
heures sur la gare et les voies fer-
rées de Hamm. Des vagons de mar-
chandises ont été incendiés à Eh-
rang, près de la frontière Luxem-
bourgeoise, au nord de Trêves.

Des incendies ont été causés dans
des objectifs militaires stratégiques
à Osnabruck. Les voies ferrées de la
gare d'Essen furent arrosées de bom-
bes. Les embranchements ferroviai-
res le furent également dans la ré-
gion de Bruxelles, non seulement du-
rant la nuit de mercredi à j eudi,
mais également durant les nuits pré-
cédentes, cela en raison du trafic mi-
litaire qui y avait été constaté. Un
important incendie s'étendant sur
trois-quarts de mille, fut observé.

La R. A. F. a également bombar-
dé les docks et dépôts d'essence
d'Emden, les docks de F-essingue et
de Delfzel en Hollande, la base d'hy-
dravions de Norderney et celle de
Kooy, près du Helder. Un dépôt d'es-
sence fut attaqué par des «Blenheim»
près du Havre. Tous les appareils
sont rentrés à leurs bases.

L offensive italienne
contre l'Egypte
La bataille est dans

sa phase préparatoire
ROME, 13. — Les journaux ita-

liens suivent avec une grande atten-
tion les actions de guerre à la fron-
tière entre la Libye et l'Egypte. Le
correspondant du « Corriere délia
Sera » écrit que la « vaste bataille,
qui est dans sa phase préparatoire,
prend une importance toujours plus
vaste pour l'initiative italienne. Pour
l'attaque proprement dite, le moment
fixé viendra ». Le correspondant
ajoute que les bases anglaises à la
frontière occidentales de l'Egypte
sont quotidiennement bouleversées
par l'action implacable de « cette ar-
tillerie à longue portée qu'est l'avia-
tion italienne ».

Un pilote Italien connu
trouve la mort dans un raid

sur Malte
ROME, 13. — On annonce la mort

en combat au cours d'une opération
contre Malte, du conseiller national,
membre de la Chambre des faisceaux
et des corporations, Tonin Chiodi.

Ingénieur aéronautique, Tonin
Ghiodi, était l'un des pilotes italiens
les plus connus. H avait participé à
certains raids transatlantiques avec
le maréchal Balbo. A la Chambre des
faisceaux et des corporations, il re-
présentait les « gens de l'air ».

Fermeture passagère
des marchés de bétail

italiens
ROME, 13. — Le ministre de l'a-

griculture compétent pour le ravitail-
lement et la répartiton des denrées
alimentaires à l'armée et à la popula-
tion civile, a ordonné la fermeture
passagère de tous les marchés de bé-
tail, dès le 19 septembre. A partir de
cette date les paysans devront livrer
à l'organisation fasciste de la pro-
duction le bétail prévu pour la vente
et qui sera livré à l'armée, à la po-
pulation civile et aux besoins de l'in-
dustrie. Cette mesure a pour but l'ap-
plication rigoureuse des prescriptions
valables pour la vente de la viande,

Un ministre italien
séjourne dans le Reich

MUNICH, 13 (D.N.B.). — Après la
visite de Munich et de la zone des
combats dans la partie occidentale du
continent, le ministre italien des co-
lonies, le général Terruzzi , arrivera
lundi soir à Berlin.

Les sports du dimanche
FOOTBALL

Championnat de ligue nationale. —
Lugano-Grasshoppers.

Championnat de 2me ligue. — Lu-
gano réserve-Grasshoppers réserve.

Matches amicaux. — Young Fel-
lows-Blue Stars (samedi) ; Servette-
Chaux-de-Fonds. — A Lausanne :
Lausanne-Vevey ; I Division-Brig.
Mont. 10.

CANOTAGE
A Zoug : championnats suisses.

ATHLÉTISME
A Turin : match Italie-Allemagne.

CYCLISME
A Lugano : tour du Tessin en trois

étapes.

TIR

Concours fédéral de sections
en campagne

Samedi et dimanche derniers, 179
tireurs se sont réunis au stand du
Mail, à Neuchâtel. pour l'exécution
du programme facultati f à 300 m.,
sous la forme du concours fédéral
de sections en campagne. Le nombre
de participants et les résultats obte-
nus laissent quelque peu à désirer.
Voici les résultats :

300 m. — Concours de sections
Cat. I :  Mousquetaires (M) , 19 tireurs,

moyenne 71,389 points ; Cat. m : Infan-
terie (I), 16 tireurs, moyenne 70,242 ;
Cat. IV : Armée de guerre (A), 25 ti-
reurs moyenne 71,205 ; GriltU (G), 54
tireurs, moyenne 67,866 ; Carabiniers (C),
18 tireurs, moyenne 63,830 ; Sous-offi-
ciers et soldats (S), 47 tireurs, moyen-
ne 63,491.
300 m. — Distinctions individuelles

1. Perret René (A), 81 points ; 2.
Perret Frédéric (M), 80 ; 3. Bratictii Paul
(8), 77. 4. Patton Georges (A), 76;
5. Nyffeler Charles (A), 75; 6. Widmer
Paul (M) Wattenhofer Henri (I), Win-
kler Marcel (G), 74; 7. Walter Albert
(M), Faessli Georges (M) , Muller Cari
(I), Luthy Jean (A) , Borer Xavier (G).
Grimm Otto (G), 73; 8. Vouga Claude
(M), 72.

300 m. — Mentions fédérales
71 points : Guérin Paul (G), Rubell

Hermann (G) , Sunler Georges (G) ;
70 points : Vouga Alain (M), Landry
Emile (I), Staehli Emile (I), Beck Hen-
ri (A) Perrenoud Paul (G), Berthoud
Pierre (S), Richter Auguste (8) ; 69
points : Matthey Alexis (M), Rognon
Paul (M). Rleben Paul (M), Richter
Georges (M) , Linder Fernand (i) , Pajona
Hermann (A), Schaetz Charles (S) ; 68
points : Zimmermann François (M),
Glardon Charles (M), Wullimann Erwin
(G), CriveUi Antoine (S).

A 50 m., 2 sections et 50 tireurs ont
prie part au concours.

50 m. — Concours de sections
Cat. I : Infanterie (I), 31 tireurs,

moyenne 146,075 points ; Cat. n : Sous-
officlers et soldats (S), 19 tireurs, moyen-
ne 142,713.

50 m. — Distinctions individuelles
1. Perret René (I) , 164 points ; 2. Bé-

guin Paul (S). 160 ; 3. Zimmermann
François (I), 169 . 4. Perret Frédéric (I),
153.

90 m. — Mentions fédérales
150 points : Landry Km.le (I), Millier

Charles (I) ; 148 points : Robert-Grand -
pierre Paul (S) ; 147 points : Hammer
Emile (I), Matthey Alexis (I) ; 145
pointa : Vullle Maurice (S).

ACTIONS 12 sept. 13 sept.
Banque nationale .... —.— _.—
Crédit suisse 350.— d 850.— d
Crédit fonclei neuchftt. 435.— d 440.—
Bté de banque suisse 400.— d 325.— d
La Neuchâtelolse .... 360.— d 360.— d
Câble élect. Cortaillod2625.— 2625.—
Ed. Oubled et Ole ... . 350.— d 350.— d
Ciment Portland ... . 800.— d 800.— d
Tramways Neuch. . ord. 80.— d 80.— d

» > priv. 130.— d 130.— d
Imm. Sandoz - Travers 100.— d 100.— d
Salle des concerta ... . 250.— d 360.— d
Klaus —.— -.—Etablissent. Perrenoud 800.— o 800.— o
Zénith 8. A. ordln, .. 70.— o 70.— o

» » prl VU .. 85.— o 86.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 8 H 1902 96.— d 96.— d
Etat Neuchftt. i % 1930 99.50 99.50 d
Etat Neuchftt . 4 % 1931 92.50 d 95.— d
Etat Neuchftt. 4 %  1932 94. — d 94.— d
Etat Neuchftt 2 y ,  1982 83.— 80.— d
Etat Neuchftt. 4 % 1934 93.50 d 93.50 d
Etat Neucbât. 8 '/, 1938 84 — d 84.— d
Ville Neuchftt 8 <À 1888 87.- d 97.- d
VUle Neuchftt. 4 y ,  1931 97.— d 97.— d
Ville Neuchftt . 4 % 1931 95.50 d 96.50 d
Vii le  Neucimt 3 •(-, U>h2 90.— d 90.— d
Ville Neuchftt. 8 % 1937 88.— d 88.- d
Ch_ -de-Fonds 4 % 1981 69.— o 67.- d
Locle 3 Ji % 1903 .... —.

_ —.—
Locle 4 % 1899 —.— —.—
Locle 4 y, 1930 —.— —.—
Saint-Blalse 4 y .  % 1930 —.— — •—
Crédit lono. N. 6 % 1930 —.— 
Crédit P N 8 y .  % 1938 88.- d 89.- d
IYam de N. 4 !_ % 1936 96.- d 98.- d
J Klaus 4 % 1931 .... 94.— 94. — d
E. Perrenoud 4 % 1937 9_ . — O 91.—
Suohard i % 1930 90.— d 92.—
Zénith 6%  1930 95.— d 96.— d
raus d'escompte Banque nationale I H  %

BOCRSE DE NEUCHATEL
(Clôture) 11 1'3

Londres: Etaln . . 248.50 243.75 «
— Or . . . 168.- 168.-
_ Argent . . 23.43 23.43

New-York: Cuivre . 11.12>-; 10.87J4
Plomb . 4.90 4.90

— Zlno . . 6.89 6.85

Notre commerce extérieur en août
En août, les Importations ont atteint

une valeur de 80,4 millions (Juillet : 79,2
millions) et les exportations 113,1 mil-
lions (81,2 millions), d'où il résulte un
excédent d'exportation de 32 ,7 millions. En
août 1939, les Importations se chiffraient
par 149,5 millions et les exportations par
119,5 millions ; le solde passif de notre
balance commerciale était de 30 millions
de francs.

SI l'on compare les résultats du com-
merce extérieur des mols de Janvier à
août 1940 avec ceux de la période cor-
respondante de 1939, on constate que les
Importations ont augmenté de 185,5 mil-
lions pour atteindre 1353,3 millions de
francs, et que les exportations s'élèvent
k 831,1 millions, marquant ainsi une di-
minution de 77,6 millions. Le solde pas-
sif de notre balance commerciale avec
l'étranger accuse 522 ,3 millions de francs,
soit 263,1 millions de plus que pendant les
huit premiers mois de 1939.

Recettes douanières
Les recettes douanières pour le mois

d'août se sont élevées à 14 millions (août
1939 : 25,8 milUons). Le recul est de 11,8
millions.

Pour la période de Janvier k août 1940,
les recettes douanières se sont élevées à
171,8 millions (Janvier-août 1939 : 196,8
millions). La moins-value est donc de 25

' millions.

IUn film gai pour les heures graves ?
Jusqu'à mardi au REX, évidemment !

Cours des métaux à Londres
et à New-York

AUJOURD'HUI, GOMME DEMAIN?...
« DIABLERETS », l'apéritif suisse

«MISTRAL »
Poudrières 21 - Tél. 5 29 22

Mme Henri BURA
reçoit jeunes filles aux études

Un arrêté fédéral
pour la protection du travail

des mobilisés
BERNE, 13. — Le Conseil fédéral

¦vient d'édicter un arrêté protégeant
les travailleurs astreints au service
militaire. Cet arrêté prévoit la limi-
tation de la résiliation, la prolonga-
tion du délai de résiliation, l'engage-
ment de remplaçants, la prise en
compte du service acti f , la définition
du service actif , le champ d'applica-
tion, les contestations de droit civil,
la commande de Travaux et fournitu-
res pour les corporations de droit
public, l'asurancte-chômage et l'aide
extraordinaire de crise.

Cet arrêté entre en vigueur le 20
septembre 1940.

La question des brevets
au Tribunal fédéral

LAUSANNE, 13. — La maison ge-
nevoise « Laboratoires Sauter S. A. »
a fait breveter sous le nom de «Sa-
tan » un produit destiné à détruire
•les limaces et les escargots. Après
elle, la maison zuricoise « Novag
A. G.» a lancé sur le marché un pro-
duit similaire qu 'elle a appelé « Li-
mex ». Les «Laboratoires Sauter» ont
attaqué en justice « Novag », mais la
défenderesse a répondu à l'action en
concluant à la nullité du brevet
« Satan » par le motif que le pro-
duit en question ne constitue pas
une invention brevetable. Le Tribu-
nal fédéral, saisi de l'affaire, en der-
nier ressort, a donné raison à « No-
vag » et annulé le brevet délivré aux
« Laboratoires Sauter ».

La commission des affaires
étrangères s'est réunie

à Berne
BERNE, 13. — La commission des

affaires étrangères du Conseil natio-
nal s'est réunie au palais fédéral sous
la présidence de M. Gut, conseiller
national, de Zurich. Elle entendit un
rapport détaillé du chef du départe-
ment politique, M. Pilet-Golaz, pré-
sident de la Confédération, sur l'en-
semble des questions internationales
intéressant la Suisse.

La discussion approfondie montra
une parfaite unanimité de vues avec
le Conseil fédéral. La commission
a constaté une fois de plus la vo-
lonté unanime du gouvernemenf de
continuer à mener la politicjue exté-
rieuse suisse selon les principes irré-
vocables d'e la défense de notre indé-
pendance, d'e l'observation correcte
de la neutralité et du maintien de
bonnes relations avec les puissances
étrangères.

Dans le Toggenbourg
un interné français

meurt accidentellement
WATTWIL (Toggenbourg) , 13. —

Un interné français, âgé de 49 ans,
lieutenant de la poste militaire, avait
été victime, il y a quelques jours,
d'un accident de bicyclette. Il avait
été transporté à l'hôp ital avec une
grave fracture du crâne, à laquelle
il vient de succomber. L'interné était
domicilié à Orléans, où il était ins-
pecteur des postes. Il a été enterré
avec les honneurs militaires.

AFFAIRES FÉDÉRALES

DERNIèRES DéPêCHES

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les combats aériens sur
l'Angleterre ont commencé

dès la première heure
vendredi

BERLIN, 13 (D. N. B.) - Dès les
premières heures du jour, de nou-
velles attaques aériennes allemandes
ont eu lieu sur des établissements
industriels et des docks de la métro-
pole anglaise. Des combats aériens
ont eu lieu en plusieurs endroits sur
lesquels on ne possède pas encore de
précisions.

De nouveaux Incendies
éclatent sur les deux rives

de la Tamise
BERLIN, 13 (D. N. B.) - Au pre-

mières heures de l'après-midi plu-
sieurs appareils allemands ont passé
à nouveau les barrages de la D.C.A.
"dans le sud et le sud-est de l'An-
gleterre. Es ont sûrement réussi d'at-
teindre Londres et ont bombardé des
installations de docks avec des bom-
bes de tous calibres. Des incendies
visibles à une grande distance témoi-
gnent de l'ampleur de l'action alle-
mande. Selon les nouvelles parve-
nues jusqu'ici des incendies ont été
observés encore dans des parties de
la viilitp sur les deux rivas de la Ta-
mise.

La nuit précédente l'alerte
avait duré 8 heures et demie

LONDRES, 13 (Reuter). - L'alerte
nocturne sur la région de Londres
s'est terminée à 4 h. 45. Elle a duré
huit heures trente. Au cours de la
nuit, il semblait évidenf que les Alle-
mands n'opéraient pas avec la force
des jours précédents. On n'entendit
que quelques appareils évoluer au-
dessus de la capitale. Chaque fois que
l'on entendait le bruit des moteurs,
c'était le prélude d'une canonnade
furieuse. Les canons secouaient les
fenêtres dans toute la cité mais les
avions évitaient la partie centrade de
Londres et huit heures après le début
de l'alerte on ne signalait aucun dé-
gât.

Plusieurs autres régions de l'An-
gleterre ont reçu également la visite
d'appareils ennemis. Les Midlands ont
subi le raid le plus long de la guerre.
Il y eu deux visites qui durèrent
plusieurs heures. Des bombes explo-
sives et incendiaires ont été lancées
dans une région étendue mais les
dégâts furent légers sauf dans un
district. On signale peu de victimes.

Mais il y eut peu de dégâts
LONDRES, 14. — Le ministère de

l'air communique que les détails com-
plémentaires au sujet de l'attaque
aérienne ennemie, effectuée dans la
nuit du 12 au 13 septembre, confir-
ment qu'il n 'y a pas eu de grands dé-
gâts, bien que les bombes aient été
jetées sur de nombreuses parties du
pays. Le nombre des personnes tuées
et blessées dans la région londonien-
ne n'est pas élevé non plus.

Les péripéties
de la guerre aérienne

VICHY, 13 (Havas). - Le conseil
des ministres s'est réuni à 17 heures,
Les discussions portèrent d'une façon
plus particulière sur les problèmes
du ravitaillement. Diverses solutions
furent retenues. Elles seront d'urgen-
ce étudiées dans leurs détails d'ap-
plication par les services Intéressés.

Un nouveau secrétaire
de l ' ins t ruct ion publique

en France
VICHY, 13 (Havas). - M. Jacques

Chevalier, doyen de la faculté des
lettres de Grenoble est nommé se-
crétaire général de l'instruction pu-
blique en remplacement de M. René
Gilloin appelé à d'autres fonctions.

Le gouevrnement de Vichy
s'occupe du problème

du ravitaillementCarnet du j our
CINÉMAS

Palace : Trois cœurs de Jeunes filles.
17 h. 15. L'heure de l'actualité.

ThéAtre : Menaces sur la ville.
Rex : Le contrôleur des vagons-llts.
Studio : La vie d'une autre.
Apollo : Elle et lui.

Apéritif du connaisseur
oui tient à se ménager

LA VIE NAT IONALE

Montons à Chaumont
Dimanche du Jeûne

Tramway et funiculaire aller et retour
Fr. 2.—; enfants demi-place. (Aussi vala-
ble au retour par Valangin.) Funiculaires
spéciaux en cas d'affluence.

LA ROTONDE
CE SOIR, sous les auspices

de la Société des tonneliers-cavistes

Soirée dansante
Prolongation d'ouverture autorisée

Dimanche : thé et soirée dansants

RESTAURANT DU CONCERT
Ce soir, dès 21 heures

Grande soirée damante
organisée par le « Norton-club »

avec les Rythmes MAKERS
et le célèbre noir CURRY

Prolongation d'ouverture autorisée

Grande salle de LA PAIX
Ce soir, à 20 h. 30

Soirée dansante
Orchestre « Hot and Swing Makers »

B E A U - H Ë V A G E
Ce soir dès 20 h. 30

Soirée hot
avec l'orchestre Roy and George

renforcé
ENTRÉE LIBRE

Suites mortelles
d'un terrible accident

Dans la nuit de jeudi à ven-
dredi est décédée à l'hôpital de
Riaz, près de Bulle, Mlle Hortense
Andrey qui avait été victime de l'ac-
cident de chemin de fer près de la
fabrique de Broc, accident que nous
avons relaté hier. Mlle Andrey était
âgée de 55 ans et allait prochaine-
ment prendre sa retraite.

En pays fribourgeois



LA FIN DES CORS „£_
aujourd'hui même <̂ V^ /j XOL

souiagemeni en s minutes :̂ fr "̂ ifl W f/ ^k
Voici la méthode des bains de pieds Wf jS  ̂ ? ** %/ f̂fW >'# .«Vy J9

oxygénés-curatifs pour mettre Un dès ___B.i# £ *'v _ f ^f/|I lïy \< T_Haujourd'hui à vos maux de pieds, pour H ." ..v*.?/' -̂ -(vV'w^'' 1̂/ M Jchasser les douleurs et enlever les cors : B oS§c:^ i  ̂\ _̂i§l''__ïf''— '\f___HCe soir même, plongez vos pieds dans W <§§§ ! V  ̂.̂ Î Sw.'' .^Wi_____Rde l'eau chaude rendue curative par F .<§§§- S ïg ̂ sM&SÎ®'  ̂ \\W7_____B ¦ ¦
une poignée de Saltrates Rodell. Ces ïels ' _-__----__W---C m&mmmm.
médicamenteux dégagent de l'Oxygène Nais- à la main. Vos pieds sont plus alertes :
sant qui pénètre dans les tissus douloureux, votre démarche est rajeunie. Demandez les
La fatigue est instantanément soulagée. Saltrates Rodell à votre pharmacien ou
Les enflures et les inflammations ne tardent à votre droguiste. Résultats loyalement
pas à disparaître. Les cors sont amollis garantis : vos pieds délivrés, sinon l'on
profondément et se détachent facilement rembourse.

Uh mann-Eyraud S. A., Agents Généraux pour la Suisse, Genève.
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UN FILM DE G. DE 
BOLVARY L '-jp_7Sï| ^e célèbre metteur en scène à qui nous devons déjà tant de succès, f77 S|

M. Il KATE DE NAGY 3V̂ 1 ILSE WERNER '. 3
9 ELFE GERHART |

[TROIS CœURS!
1 JEUNES'FILLES!
. , „-7 « SOURIRES DE VIENNE » ' 

|
i7 _-fM Un film adorable, plein de charme, de jeunesse et de fantaisie, aux H *péripéties tour à tour gaies et émouvantes '' . ^|
t ;̂ ._ UNE RÉALISATION QUI PLAIRA A TOUS LES PUBLICS ' ,, 1M | Sgâj L'HEURE DE L'flCTOU TÉ EtjJ Ẑ | M
1 1 ATTENTION « DIMANCHE DU JEUNE : RELâCHE . .
ï*; ¦ ¦*¦ ¦ fc ™ ¦ ,WI1 ¦ LUNDI : MATINÉE A 15 HEURES I

' ¦M Tr. 7%Qrr-,.b«^r*7r;'*!ff i. Samedi et jeudi : ; . . v7 . .  " .t ; 1 'TM
[̂ 7 5̂&̂ 7 7̂Ïfe  ̂

MATINÉES 
A PRIX RÉDUITS S \ri

m JBUa^B-Bfl-JouR-'HUE 17 tT. 15 ____B_-_
____________HJ|

B L'heure de l'actualité i
p \7 UN APERÇU: Attaque de bombardiers Italiens sur un convoi anglais. - Liquidation 73
E _̂*i des difficultés de frontières entre la Hong rie et la Roumanie. - Attaque aérienne < _
&_ de l'Angleterre. - Incendie géant en U.S.A. - Bombardement du port de Plvmouth - ':'i
/> „ Un complément très intéressant: attaque des troupes de montagne. ' %
___raH_________ E______________ ! D A T  A. f *  TC 1 f r . à toutes -,„ ,,-., ™.-.¦,-. -:_ ¦ 77j 7-.~.y7j ^̂ -T .È-..7mf Mr *%. Mj £%. \A MÏM les p laces  [

I mfme sans caution, aux 1}
1 SemeutH conditions D.s^ |
I SItion absolue. Service ¦
¦ prompt et sérieux. ¦
¦ iNtASDBAJSK B. A * I
¦ A_ence de L a u s a n n e  |

HH T̂HEATHE -_i_fiG||
§ ĝ Du 13 au 19 septembre O X*¥T 1W_T -2 Dimanche du Jeûne ?8îm
777jli (dimanche excepté) « » iJj_tJt » pas de cinéma SSS5

§|g Humphrey BOOART et Graig REYNOLDS et 3̂
77'': George B RENT dans Ann SHERIDAN dans 3̂2

H Menaces L'héritière M
m sur la v i l le  vag abonde m
B_g_l Un film d'action sensationnel... Une magnifique comédie 7">„3

I j Les actualités suisses passent en première semaine g|

Hôtel de ia ïène à Marin
Tél. 7 51 51 OUVERT DIMANCHE 15 SEPTEMBRE

Filets de perches Maison
Petits coqs à la broche

Civet de lièvre, etc.

Café-Restaurant du Jura
NEUCHATEL OUVERT DÈS 16 HEURES

Restauration soignée
Consommations de premier choix

Se recommande t A. RUDRICH.

dYôtd du %iisstw~
S[ ** **' ™ Dimanche 15 septembre
MENU COMPLET A FR. 5.-

sans filets de perches Fr. 4.20
CONSOMMÉ VELOUTÉ ASPERGES
VOLS-AU-VENT AU RIS DE VEAU
FILETS DE PERCHE AU BEURRE

SAUCE TARTARE
POULET DE GRAIN A LA BROCHE GARNI

ou CUISSEA U DE CHEVREUIL SAINT-UBERT.
HARICOTS VERTS AU BEURRE

POMMES MIGNONETTES, SALADE MIMOSA .
MERINGUES CHANTILLY

ou TARTES DE PRUNEA UX

Hôtel du Vaisseau - Petit-Cortaillod
MEiX U DE DEMANCHE

POTAGE
BOND_a___3S_FRITE8

CIVET DE CHEVREUIL
POMMES MOUSSELINE

JAMBON 
SALADE Prix Fr. ..50
FRUITS ¦ -

Prière de se faire inscrire - Tél. 6 40 92

A. ROHRER
Boucherie-Charcuterie

Rue de l'Hôpital 15 Tél. 5 26 05

Bœuf - Veau - Porc - Agneau
| Viande fraîche de toute première qualité

Poulets frais - Lapins du pays
GOUTEZ nos saucissons neuchâtelois

< saucisses au foie, spécialités de la maison
Beau mélange charcuterie fine; FL 0.45 les 100 gr.
JAMBON de campagne extra, les 100 gr. 70 c

PRÊTS
vous seront accordés avec
facilité et la plus grande
discrétion. Ecrire — Case
Rive 49159, Genève. Timbre
pour la réponse. AS1530G

Mlle J. Wyssmann
Côte 42

a repris ses leçons de

PIANO

Leçons de piano
par professeur diplômé. Prix
modérés. Ecrire k Mme Jean-
neret, 3 a, rue de l'Orangerie,
Neuchâtel. *

Leçons de latin,
français, allemand

Marc Eigeldinger
LICENCIÉ ES LETTRES

SAARS 4

Au magasin de comestibles

SEINET FILS S.A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 5 10 71

Cette semaine
très avantageux

Belles Bondelles
à Fr. 1.25 la livre

Poules à bouillir
à 1 fr. 50 la livre

Beau choix
de cartes de visite
ft prix avantageux

•au bureau du journal

Monsieur dans la trentaine,
protestant , abstinent, tra-
vailleur, désire faire la con-
naissance en vue da

MARIAGE
d'une demoiselle ou veuve de
la campagne ayant son Inté-
rieur. Agence s'abstenir.

Ecrire sous poste restante
C. R. G. 1902, Tramelan.

A échanger

contre du bois
une GRANDE COULEUSE
fond cuivre peu usagée, une
petite usagée et une grande
.- _T.TT.T._ GALVANISÉE.

Adresse: E. Dessaules, Neu-
chfttel , Parcs 19. 

Qui vendrait
el à quels prix ?

nn télescope, nn vélo d'en-
fant (15 ans), nne carabine
de chambre à mouchet,
nn meccano.

Qni achèterait sacs en
toile et bouteilles fédé-
rales ?

Prière de faire offres écrites
k H. S. 189 au bureau de la
Feuille d'avis.

¦̂ r â^̂amF .H_

MESDAMES,
Notre nouveau procédé

de Permanente pour che-
veux spécialement secs est
une révélation.
SALON DE COIFFURE

GŒBEL
Fondé en 1881

Terreaux 7 Tél. 5 8183

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Fbg-Hôpital 12 Tél. 5 26 01
Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

Incomparable
FOURNEAUX
EN CATELLES
Economie de bois

Température agréable

JVHRMANN
MAITRE POÊLIER

constructeur

PARCS 78
POTAGERS « SARINA »

CALORIFÈRES

Restaurant de la Grappe
LA COUDRE

Son j ardin ombragé
Ses bons «4 heures»
Consommations de ler choix

E. RO-LIER.

Prof i te  x
du lundi du Jeûne

pour venir à

VALANG IN
déguster les fameux

Gâteaux
au beurre
(sur commande tous les
jours, dimanche excepté)

de la confiserie-pâtisserie

Tél. 6 .1
*48

Dimanche 15 septembre, à l'oc-
casion du Jeûne, le magasin

sera fermé

RADIOS
Modèles - 194*1
Philips - Jura

T Medlator
Telef unken . Albis,

1 etc.
TÊLÉDIFFUSEURS

NIESEN
Vente - Echange - Grandes

facilités de payement
Adressez-vous _

C. Muller fils
Concessionnaires officiels
Au Vaisseau - Bassin 10

1er ÉTAGE
La maison de confiance !

d'ancienne renommée

Hôtel de la Gare
Corcelles (Neuchâtel)

Tél. 6 18 42
{Famille E. LAUBSCHER

Ponr dimanche
15 septembre et pour
le lundi du Jeûne

Menus spéciaux
et soignés à

Fr. 3.75,4.50 et 5.50
Spécialités

de poissons du lac et
croûtes aux morilles

M Pf .OM_.NADE.*
^

L_J _̂____k_____Jj\5jQwa

Mateâitl** ̂ ^^̂ *̂̂ 5_^̂ ^̂ ^̂
* VILLÉGIATURES -PENSIONS 1

| EXCURSIO NS P ATTHEY |
!¦« 1) JOUR DU JEUNE FÉDÉRAL *
7 DIMANCHE 15 SEPTEMBRE . g
¦ BERNE - THOUNE - SPIEZ |

LE COL DU PILL0N i
1 AIGLE - MONTREUX-LAUSANNE %¦ Prix : Pr. 15.— Départ : 6 h. j|

S Lac Bleu - Kandersteg - Lac d'Oeschinen 8
I Prix : Pr. 13.— Départ 7 heures B

n 2)  LUNDI DU JEUNE, 16 septembre m

1 Le Comptoir suisse à Lausanne |
J Départ : 8 h. Prix : Pr. 7.50 j|
' Inscriptions au Garage Patthey - Seyon 36 - Tél. 5 30 16 ¦

S Dimanche 15 septembre 1940 S
I Courses spéciales [
I en cas de beau temps S
i Neuchâtel - Morat et retour i

B 9.00 dép. Neuchâtel arr. 13.40 *j
9.15 dép. Salnt-Blaiee dép. 12.25 S

S 9.45 dép. lia Sauge dép. 11.55 ^a 10.20 dép. Sugiez dép. 11.20 àj 10.35 dép. Fraz dép. — B
* . 10.40 dép. Môtler dép. — S
n 10.55 arr. Morat dé(p. 11.00 S
_J Tour du lac : **
H Neuchfttel dép. 15.20 j|
v Serrlères » 15.30 «,
ri Auvernier » 15.40 à_ Oortalllod » 16.00 «il
¦ Chez-le-Bart > 16.20 ¦
su Estavayer arr. 16.40 g
-;¦ » dep. 17.00 M

Chevrons » , 17.30 2
*,] Portalban » 17.55 JJ
7 Neuchâtel arr. 18.20 gj

i Promenade à Neuchfttel : _ :
S 

Neuchfttel dép. 20.00 g|
Neuchfttel arr. 21.00 *,,;

¦ PRES: Tour dn lao Fr. 2.20 (classe unique) É
Promenade à Neuchâtel Fr. L— (classe unique) B

¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦—— ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ —¦¦¦ ¦¦
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Du 13 au 19 sepiembre |||| APOLLO I I L™"Pè SPECTACLE
1 :gy^j

F» »̂! *̂^̂ ^̂ ^PMB1 Le couple 

admirable 

|p|

W m̂ îÊÊ r̂r  ̂
Charles 

BOYER 

- 

Irène DUNNE 
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H» STUDIO <mm
ÈÉ Du 13 au 19 septembre TéL 53°°° Dimanche excepté mî \

H ELISABETH BERGNER H
g?' ;*^ 

«n remarquable film , dont l'intrigue, curieuse et 7; "
^EH pathétique, s'écarte nettement de tant de sujets battus '7. "7

ïy $ 0l  et rebattus, que nous voyons passer et repasser sur fil
k 7̂*v| nos écrans. -̂

~} sS

¦ La vie d'une autre!
_ I Une réalisation de PAUL CZINNER , : , 7
É&àil d'après le roman de K.-J. BENES 7

f  i "-¦' Une merveilleuse comédie dramatique dont Vaction . 77j
r S se situe en partie en Suisse . 7
7 J REMARQUABLE - PATHÉTIQUE RI

J ROMANESQUE - ÉMOUVANT

¦j Les actualités suisses WÊ
7 î passent en première semaine :¦:<

7 | SAMEDI, LUNDI DU JEUNE ET JEUDI
r MATINÉES A PRIX RÉDUITS _ ,

:!!f̂ |l] Attent-oti ; Dimanche du Jeûne pas de cinéma ||

Déménageuse
se rendant à Bâle à fin
septembre, cherche tous
transports pour le retour.
Garage Patthey, Seyon 36,
tél. 5 30 16.

Restaurant du Pont - Thielle
RESTAURANT OUVERT

le dimanche 15 septembre
jour du Jeûne fédéral

Se recommande : Famille DREYER.

Çamptoh SMsse
LAUSANNE

Hôtels et restaurants recommandés

Ï; TÉLÉPHONE 3 32 22
¦ Grands restaurants sans alcool |

'¦
:
: Angle Terreau. - Place Chauderon

Bon et bon marché

L A U S A N N E

\. . Service rapide — Table soignée
7 Prix très raisonnables
J Nos menus de Fr. 2.50 à Fr. 5.— £

Parc pour auto ?¦

HOTEL WINDSOR
. Station funiculaire Montriond
|r Chambre depuis Kr. 5.—

™^wJ?™£*?£ Pjjjjgj du Commerce
/ à Lausanne. - Bonne chère et danse en permanence.

I BAR GRILL-ROOIKE DU

l LAUSANNE - PALACE
| ORCHESTRE Cuisine excellente DANSE

Hôtel Belvédère - Lausanne
Avenue des Alpes 5

f ,  on trouvera toujours une chambre pendant le Comptoir

HOTEL BYRON - LAUSANNE
!. Cinq minutes de la gare

Chambres à prix modérés — Cuisine réputée

^ 
HOTEL MIRABEAU 

31 aï<^̂  0aie
HOTEL ROYAL *° ïïS£_-££"̂

5 Chambres & prix modérés - Tout confort

I RESTAURANT RAPPAZ & NAVIGATION
Tél. 3 20 41 Ouchy

ly  CUISINE KIDNOMMSE — BONS GROS

RESTAURANT
DU GRAND-CHÊNE

Place Saint-François - LAUSANNE

\ Menus soignés — Mets de brasserie i
Tea-room à l'entresol ORCHESTRE j

/ St??*
_B_____-B-g-a_aa-M-B--Biiii mi i iii-_——_.



Pour une politique
de natalité

Il a paru dans quelques journaux
une note intitulée « Le dépeuplement
du Tessin >, dont voici le début :

Jusqu 'à présent , on avait coutume
d'attribuer sans autre la régression
désastreuse de la population tessi-
noise à l'émigration. Sur la base de
statistiques récentes, le journal « Po-
polo e Libéria » souligne le recul ca-
tastrophique des naissances, dû prin -
cipalement à la d i f f i cu l t é  des condi-
tions d'existence. De 182b à 1939, le
c h i f f r e  des naissances a passé de 40
à 50 pour mille à -4 pour mille.

En 1938, le taux de la natalité
dans le canton de Neuchâtel était de
10,4 pour mille. \

Si l'on parle d'un « recul catastro-
phique » des naissances au Tessin où
Je taux est encore de 14 pour mille,
nous demandons que l'on veuille
bien nous dire comment on quali-
fiera le chiffre de 10,4 pour mille
f i n  r.amtnn de Netuchâtel.

Genève propose
des allégements fiscaux

pour les chefs de famille
Nous recevons de Genève la dépê-

che suivante :
« GENEVE, 13. — Le département

des finances du canton de Genève
vient d'envoyer aux députés le pro-
jet de loi complétant et modifiant
la loi sur les contributions publi-
ques. Les charges de famille seront
prises en considération jusqu 'à un
revenu de 15,000 fr. Jusqu'à 6000 fr.
de revenu, ces déductions sont de
400 fr. pour le chef de famille, 400
francs pour son conjoint et 800 fr.
par enfant âgé de moins de 20 ans.
Toutefois des réductions progressi-
ves sont prévues sur ces normes dès
que le revenu dépasse 6000 fr.

» L'impôt sur le revenu des céliba-
taires âgés de plus de 25 ans est
majoré de 20 % dès que le revenu
dépasse 3000 fr. ; pour les veufs et
les divorcés sans charge de famille,
un supplément d'impôt de 10 % est
prévu dès que leur revenu dépasse-
ra 10,000 francs. s>

Nous avons constate avec plaisir
que, dans les grandes lignes, les pro-
positions du département genevois
des finances correspondent aux sug-
gestions que nous avons faites dans
notre réponse à l'enquête de Mlle
Renaud sur la dénatalité dans le can-
ton de Neuchâtel. (w.)

-Pourquoi
le prix du pain

a augmenté
Des explications des meuniers

L 'Union des meuniers suisses nous
écrit :

A l'occasion du nouveau prix de
la farine, décrété par les autorités
et de l'augmentation de 2 c. du prix
du pain qui en résultera à partir
du 16 septembre, il est utile de don-
ner les précisions suivantes :

Rappelons une fois de plus que le
prix d'achat des céréales panifiables
importées, établi franco gare de des-
tination suisse, a augmenté de plus
de 10 fr. les 100 kg. par suite de
la hausse des frais de transport ,
des frais d'entrepôt et des primes
d'assurances pour le risque de guer-
re. Nous n'avons, comme bien l'on
pense, aucune influence sur cette
évolution. Celle-ci s'est encore pour-
suivie depuis le 1er avril de cette
année par suite de l'aggravation de
la situation internationale, si bien
que les faibles cotations des céréa-
les panifiables dans les bourses d'ou-
tre-mer sont devenues plus fictives
que jamais par suite de l'arrêt pres-
jque complet des importations.

S'il a été possible, jusqu'ici, de
maintenir le prix de la farine et du
pain à un niveau relativement bas
comparativement à d'autres" pays,
c'est que la meunerie a recouru à
ses propres réserves (qu'il faut dis-
tinguer des réserves obligatoires).

Seul le meunier qui ne dispose
plus de réserves (par suite notam-
ment de l'arrêt des importations)
peut , sur demande justifiée, obtenir
de l'administration fédérale des cé-
réales, du blé à bon marché durant
le mois de septembre. Il est faux de
prétendre que cette mesure ait été
appliquée d'une manière générale à
tous les meuniers.

La meunerie a, il est vrai, réclamé
il y a quelque temps déjà une haus-
se de 5 fr. du prix de la farine. Elle
appuyait sa demande sur les métho-
des de calcul du prix de revient
isoumises aux autorités et reconnues
jusqu'ici par l'administration des
blés. Sous la pression des événe-
ments (arrêt des importations), il
fallut abandonner cette méthode et
recourir aux résultats de 1 enquête
faite par le contrôle fédéral des prix
sur le prix moyen des réserves exis-
tantes danà les différents moulins.
Le fait que les réserves obligatoi-
res ont été englobées dans cette en-
quête a naturellement influencé ce
prix, à tel point que les rtteuniers
purent renoncer à leur première re-
vendication. Ils acceptèrent sans au-
tre la hausse de 2 fr. proposée par
l'administrat ion des céréales, bien
que les sacrifices qu 'ils doivent s'im-
poser soient encore très grands. Il
est donc inexact de prétendre que
le prix de la farine, sous la pres-
sion des meuniers, aurait augmenté
dans une plus forte proportion en-
core si les moulins coopératifs n 'é-
taient pas intervenus pour ramener
r.ptt i .  hausse à 2 fr.

Selon une informat ion qui a fai t
le tour de la presse, la consomma-
tion dn pain aurait  d iminué  de plus
de 2 5 % .  par suite de l'interdict ion
de la vente du pain frais. Nos ob-
servations et constatations nous per-
mettent d' affirmer que cela aussi est
exagéré et que l'économie de farine
qu'on prétendait  enregistrer ne cor-
respond pas à la réalité.

Niveau (lu lnc, 12 sept., à 7 h. : 429.93
Niveau (lu lac, 13 sept., à 7 h. : 429.93

Température de l'eau : 18*

LA VILLE |
AU JOUR LE JOUR

Un peu de cœur
On signale, en p lusieurs endroits

de la ville, des chats errants, aban-
donnés par leurs propriétaires qui
ne peuvent p lus ou ne veulent plus
les garder.

Faut-il donc rappeler que ces
abandons sont inhumains et qu'il est
infiniment pré férable  de faire  endor-
mir l'animal dont on ne veut plus ,
si l'on n'a pas trouvé , auparavant,
une personne qui veut le recueillir.

La Société protectrice des ani-
maux a organisé un service pour la
destruction — sans sou f f rance  —des bêtes jug ées indésirables. Pour-
quoi ne pas s'adresser à elle.

Hautes études -
M. Eric Chervet, ancien élève des

écoles de Neuchâtel, a obtenu le di-
plôme d'ingénieur-chimiste de l'Uni-
versité de Lausanne.

LA COUDRE
Du raisin mûr

De nombreuses grappes de raisin
rouge, parfaitement mûres, ont pu
être cueillies, hier, dans les vignes
d'un important propriétaire de la
P .nndrfi

VIGNOBLE
SAINT-BLAISE
Gelée blanche

(c) La nuit passée, le gel fit sa pre-
mière apparition, la campagne était
recouverte d'un fin duvet de givre.
On ne note heureusement aucun mé-
fait causé par le froid aux cultures
maraîchères et aux fruits.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

3. André-Francis, - Charles Morel et _
Anna-Louise née Bélaz à Neuchâtel.

4. Charly, à Charles-Alfred Mast et à
Irène-Hélène née Guye-Bergeret à Vil-
llers.

5. Heldl-Sylvla, à Samuel-Alfred Kra-
mer et à Lydia-Madelelne née Btihler à
^^T*"! * _f*T lGJ*_

6 Liliane-Edith, à Georges-Albert Gl-
sl et à Mathilde-Clara née Kocher k
Ne u cil ât&l

6 Liliane-Reymonde, k Roland-Maurice
Bersot et à Lydla-Allce née Burnler, à
Baden.

7. Jean-Pierre k Hermann-Joseph Papls
et à Marie-Catherine-Emma née Voyame,
à Neuchâtel.

7. Rose-Marie, à Numa Oppliger et k
Emma-Marie Maurer, Les Planches sur
Villiers.

PROMESSES DE MARIAGE
• 9. Charles-Henry Schmid à Neuchâtel

et Charlotte-Elisabeth Huber à Genève.
10. Paul-André Schwab ©t Irène Pallert ,

tous deux à Neuchâtel. •
11. André-Pierre Bise et Hélène-Ida Ros-

sel, tous deux à Neuchâtel.
li. Henri-Constant Corlet et Blanche

Andrlé, tous les deux à Neuchâtel.
11. Willy-Roger Dubey à Neuchâtel et

Marguerite Ludin à Lausanne.
11. Otto Marchon et Rosa Suter, tous

r lp i i v  i_ X_ _ _ T _ _ h â t_ _ .

MARIAGES CÉLÉBRÉS
6. Arnold Brunner à Neuchâtel et Alice

née Perriard à Genève.
7. Théodor Lienhard et Yolande-Suzel

Hamel , les deux à Neuchâtel.
7. ¦Wlllia/m-Pierre Cantin et Adèle-Ber-

the Pellaton , tous deux à Neuchâtel .
7. Hans-Aloïs von Orelli à Bâle et Hé-

lène-Marguerite de Rougemont k Neu-
châtel.

7. Roger-Henri Guggisberg et Madeleine
née Gosteli , les deux à Neuchâtel .

7. Edouard-Jean Widmer à Delémont et
Adrienne-Emma née Hermann , à Neuchâ-
tel.

7. Emile-Charles Bloch et Andrey Mat-
they-Doret, les deux à Neuchâtel.

DÉCÈS
4. L'Eouyer, Louis-Eugène, né le 25 mars

1866, fils de Françols-Jean-Louls k la
Chaux-de-Fonds.

5. Staub, Gottfried, né le 20 avril 1883,
époux de Marie née Stuber à Neuchâtel.

6. Junod , Adèle-Emma, née le 20 février
1878, veuve de Jules-Ulysse Junod à la
Neuveville .

7 Kolly, Marie-Joséphine, née .le 19
mars 1870, fille de François-Pierre à Neu-
châtel . 
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Le mandement du Jeûne
de l'Eglise indépendante

Le Sgnode de l Eglise évangélique
neuchâteloise indépendante de l'Etat
à tous les membres de cette Eglise:

Que la grâce et la paix vous
soient données de la part de Dieu
notre Père et de notre Seigneur
Jésus-Christ !

Chers et bien-aimés Frères,
Notre Jour du Jeûne fédéral a perdu le

caractère qu 'il avait autrefois. Il fut un
temps où cette Journée était observée et
célébrée avec tout le respect que com-
porte l'appel adressé à cette occasion
au peuple suisse par ses autorités. Notre
peuple, en effet , a le privilège , depuis plus
d'un siècle, de voir son gouvernement lui
proposer un Jour annuel de prière et
d'humiliation, mais ce Jour ' ne devient
que trop généralement un dimanche de
plus consacré k l'indifférence et à la dis-
sipation.

Cette année, si ce fait se renouvelle, 11
aura quelque chose de particulièrement
grave et de singulièrement attristant. De-
puis notre dernier Jeûne, en effet , seul
dans l'Europe centrale et occidentale, no-
tre pays a été préservé de la guerre qui
apporte ailleurs tant de souffrances. On
peut, à Juste titre, parler du « miracle
helvétique », mais il est des miracles qui
peuvent amener de terribles condamna-
tions sur ceux qui ne se montrent pas
digneS de cette grâce : « Malheur à vous,
disait Jésus aux villes de son pays qui
le repoussaient, car si les miracles qui
ont été faits au milieu de vous avalent
été faits dans Tyr et Sldon, 11 y a long-
temps qu 'elles se seraient repenties... ;
c'est pourquoi , au Jour du Jugement , ces
villes seront traitées moins rigoureuse-
ment que vous » (Luc X, 13-14).

Ce Jour de Jeûne nest-11 pas pour le
peuple suisse l'occasion de crier à Dieu
sa reconnaissance, et de lui témoigner
en même temps cçtte repentance qu 'il
a le droit d'attendre, plus que de toute
autre, d'une nation dont les privilèges
sont si extraordinaires î

Or, dans notre pays, et k cette occa-
sion, ce sont les chrétiens, les membres
des Églises, qui doivent les premiers
donner l'exemple, et rendre au Jour du
Jeûne, non pas seulement sa solennité
extérieure, mais surtout son sens pro-
fond et sa valeur pour les âmes. C'est
à l'Église et aux gens d'Église de mon-
trer à notre peuple ce qu'est le Jeûne
véritable, celui dont le prophète disait ,
parlant de la part de Dieu : « Voici le
Jeûne auquel Je prends plaisir : détache
les chaînes de la méchanceté, dénoue les
liens de la servitude, renvoie libres les
opprimés, et que l'on rompe toute espè-
ce de loue » (Ésaïe LVIII. 6) .

Quel programme dans ces quelques
mots, et quel appel direct à comprendre
et k suivre la volonté de Dieu ! Le Jeû-
ne auquel Dieu prend plaisir... Certes,
Dieu doit se réjouir de voir nos autori-
tés inviter chaque année notre pays à
mettre ce troisième dimanche de sep-
tembre à part pour la prière et l'humi-
liation. Certes, c'est un très grand pri -
vilège pour notre peuple d'avoir des ma-
gistrats, d'avoir avec eux le chef suprê-
me de son Armée, qui n'hésitent pas à
parler des valeurs spirituelles et religieu-
ses auxquelles Ils donnent la place
d'honneur. Mais pour ceux qui enten-
dent ces paroles, quelle responsabilité!
Le peuple que nous formons est-il vrai-
ment digne qu'on lui parle comme a un
peuple chrétien ? Ce langage ne suppo-
se-t-il pas une vocation à laquelle mê-
me nous les gens d'Église nous sommes
singulièrement infidèles ? Trop facile-
ment nous nous accommodons de ce lan-
gage, nous nous rassurons en pensant
que nous ' sommes dignes de l'entendre ,
et que nous sommes bien le troupeau
fidèle auquel U est destiné. Et nous ne

comprenons pas qu 'il constitue pour
nous, pour nous chrétiens suisses de
1940, l'avertissement si sévère par lequel
Jésus termine le sermon sur la Mon-
tagne : « Ceux qui me disent : Seigneur,
Seigneur ! n'entreront pas tous dans le
royaume des deux, mais celui-là seul
qui fait la volonté de mon Père qui est
dans les cieux » (Mat . VII, 21).

Ce n 'est pas tout, en effet , d'invoquer
le Seigneur dans les moments Impor-
tants ou tragiques de la vie de notre
peuple, et de se faire ainsi l'Illusion qu 'il
est avec notre nation ; ce n'eat rien mê-
me d'avoir chaque année un Jour de
Jeûne particulièrement solennel si , k ces
attitudes, ne correspondent pas les sen-
timents profonds et sincères des cœurs
et les actes qu 'ils comportent ; « ... Ce-
lui-là seul qui fait la volonté de mon
Père qui esrt dans les deux », dit le
Christ. Or, cette volonté du Père, elle
est clairement exprimée par les paroles
du prophète qui viennent d'être citées.
Elles parlent des chaînes de la méchan-
ceté et des liens de la servitude. Et no-
tre peuple, en particulier les chrétiens
qui doivent , eux, être le sel et la lumière,
notre peuple s'accommode encore de
chaînes que la gravité des temps devrait
l'eneaeer à rompre sans tarder.

L'une de ces chaînes, c'est l'attrait
d'une vie facile, large et agréable. De
même qu'on installe des appartements
- tout confort » dont la requise est
grande, dit-on, de même on veut, dans
la vie courante, éviter l'effort , mais, en
même temps, Jouir à bon compte de
toutes les facilités et surtout de tous les
plaisirs. Et c'est/ la ruée vers les Jouis-
sances, qui fait 'oublier tous les devoirs,
le respect de Dieu, du culte, du diman-
che, le respect de ia famille, minée aussi
par la coupable limitation des naissan-
ces, le respect même de l'honnêteté la
plus élémentaire, puisqu 'on trouve sou-
vent de l'argent pour le café et le ciné-
ma, alors qu 'on n 'en a pas pour payer
ses fournisseurs.

La boisson : n'y a-t-il pas là une au-
tre de ces chaînes que notre peuple hé-
site à briser ? Des gouvernements voi-
sins prennent des mesures sévères, Im-
pitoyables même contre l'alcoolisme ;
qu 'attend-on pour préserver notre Jeu-
nesse, et nos soldats en particulier ?

Les membres de nos Églises doivent-
ils rester Indifférents en présence de ces
« liens de la servitude » à dénouer, et
n'est-ce pas dans un Jour comme celui-
ci qu'Us doivent prendre la résolution
de déclarer la guerre à ces compromis
de toute sorte qui nous détournent de
« faire la volonté du Père qui est dans
les cieux » ?

Préservés Jusqu 'ici par la miséricorde
de Dieu des souffrances indicibles que
nous voyons autour de nous, nous n'a-
vons pas su, dans notre Ingratitude, re-
venir à Lui. N'aurions-nous pas assez
souffert, et Dieu devra-t-11 nous parler
plus sévèrement encore ? Ce Jour de Jeû-
ne peut et doit devenir pour nous l'oc-
casion de comprendre et d'accepter sa
volonté et de recevoir de Lui la lumière,
cette lumière qui fera de l'Eglise qu'H
a maintenue dans notre pays, « la lam-
pe qui éclaire tous ceux qui sont dans
la maison » (Mat. V, 15). Alors, alors
seulement se réalisera pour cette Église
la promesse faite par ie prophète à ceux
qui pratiquent le Jeûne véritable : « Ta
lumière éclatera comme l'aurore, et ta
guérison germera promptement » (Ésaïe
LVIH, 8).

Neuchâtel, septembre 1940.
Au nom

de la commission synodale :
Le secrétaire,

André JTJNOD. pasteur.
Le président ,

Eue. TERRISSE, professeur.

Chronique chaux-de-fonnière
De la question des abris

...au temps au'il fait
Notre correspondant de la Chaux-

de-Fonds nous écrit :
La question des abris a été à l' or-

dre du jour , elle l' est encore. Mais
prenez le premier venu que vous
rencontrez dans la rue et deman-
dez-lui de vous indiquer où se trou-
vent les abris à la Chaux-de-Fonds !
Il vous regardera du coin de l'œil,
vous répondra évasivement sans
toutefois  arriver à vous donner satis-
fact ion.  Et pourtant combien nom-
breux sont ceux qui, comme lui ,
ignorent que nos services techni-
ques communaux ont un dossier
plein âe projets. Deux de ceux-ci
viennent d'être réalisés et les abris
mis à la disposition de notre popu-
lation. Il ne s'ag it pas de construc-
tions spéciales, les deniers de notre
argentier communal ne le permet-
tant pas, mais d'excellentes caves
voûtées, spécialement choisies et
qui répondent parfaiteme nt aux exi-
gences de sécurité. Pendant _ plu-
sieurs jours , les services techni ques
de la D.A.P., sous la direction du
ler lieutenant Montandon, techni-
cien-dessinateur communal , ont pro-
cédé à l'étai/ age de ces abris , renfor-
çan t ainsi la capacité de résistance.

Pour peu que vous sogez observa-
teur, vous aurez remarqué que l'un
se trouve le long de notre artère
principale , tandis que l'autre est sis
rue Numa-Droz. D' ailleurs, un écri-
teau p lacé bien en vue vous le fa i t
savoir et vous invite à prendre vos
places d'avance pour la ou les pro-
chaines alertes.

Le premier nomme a ï _ ¦ méfres de
long sur 7 mètres de large et peut
donner abri à 150 pers onnes. Le
second est plus p etit, 11 mètres sur
5 m. 80, ce qui permet à 70-80 per-
sonnes d' q prendre plac e.

Ces abris o f f r e n t  toute garantie,
tant au point de vue résistance que
sécurité. Ils possèdent plusieurs is-
sues permettant ainsi une rap ide
évacuation.

Ajoutons que les d i f f é r e n t s  quar-
tiers de notre ville ont leur ou leurs
abris prévus mais que les travaux
seront réalisés seulement dès que
fa i re  se pourra.

* *
Si la fortune sourit aux auda-

cieux, on pourrait ajouter que le
temps leur sourit également et les
organisateurs de la braderie en sa-
vent quel que chose. La bataille de
confe t t i  de dimanche soir venait à
peine de pre ndre f i n  que les écluses
célestres s'ouvrirent toutes grandes
pour refréner l'ardeur des combat-
f tmts, mais trop lard, ceux-ci s'é-

taient déjà retires dans leur... can-
tonnement pour g prendre un repos
bien mérité. Et , depuis, non seule-
ment la p luie nous a tenu f idèle
compagnie, mais il fa i t  f ro id .  Par-
tout , à l' atelier, au bureau, chez soi,
on bat de la semelle car il fau t  mé-
nager son combustible si l'on ne
veut p as être surpr is en plein hiver.

Puisque nous parlons de chauf-
fage , disons que notre population
utilise annuellement pour ses besoins
32,00 tonnes de charbon ! A l 'heure
actuelle, le 25% a déjà été distribué
par l' o f f i c e  compétent. Il est très
probable que , en raison des envois
qui commencent à nous parvenir,
une nouvelle distribution pourra se
faire d'ici deux ou trois semaines.
Puisse un bel automne nous ménager
quelque peu ce précieux combusti-
ble I

JURA BERNOIS
l.e jeune cycliste tombé il

Choindez est mort des suites
de ses blessures

DELEMONT, 13. — Un jeune ap-
prenti, Walter Wagner, 18 ans, ha-
bitant Courrendlin, qui avait fait
une chute à bicyclette près de
Choindez, vient de mourir quatre
jours après l'accident — lue nous
avions relaté — sans avoir repris
connaissant* _ >

RÉGION DES LACS
BIENNE

Grave accident de travail
(c) Vendredi , au début de l'après-
midi , un grave accident de travail
s'est produit dans une usine métal-
lurgique de notre ville. Un ouvrier,
qui travaillait à une machine cou-
pant le métal , a été atteint par une
pièce tranchante laquelle lui fit au
cou une profonde entaille de près
dix centimètres de long. Un médecin
fut mandé d'urgence et , après avoir
reçu les premiers soins sur place,
l'ouvrier habitant Vigneules, a été
transporté au moyen d'une ambulan-
ce sanitaire à l'hôpital d'arrondisse-
ment , où il a été opéré. Malgré la
gravité de la blessure, on espère sau-
ver M. Br.

Contre un mur
(c) L'autre jour , une automobile con-
duite par un Biennois qu'accompa-
gnaient trois tireurs de la Neuve-
ville, s'est jetée contre un mur à la
sortie de Bienne en direction de So-
leure. Les quatre occupants du véhi-
cule furent plus ou moins blessés et
reçurent sur place les soins d'un mé-
decin biennois. Quant à l'automobile,
elle a son avant en partie démoli ;
les dégâts matériels s'élèvent à plu-
sieurs centaines de francs.

ESTAVAYER.I__ -I.AC
Prises de vues

cinématographiques
(c) Depuis quelque temps, «ne en-
treprise suisse de cinéma opère dans
notre ville qui se prête, paraît-il, ad-
mirablement à certaines scènes pit-
toresques. La population suit avec
intérêt les différentes prises _.de
vues. Jeudi soir, on filmait l'arrivée
de la troupe, musique en tête, de-
vant l'hôtel du Cerf. La population
invitée accourut en foule pour as-
sister à ce spectacle. Plus de quin-
ze projecteurs éclairaient la rue. La
scène fut reprise plusieurs fois si
bien qu'à minuit Ion  filmait enco-
re. Ce sera bien la première fois
que la population staviacoise paraî-
tra rlan.s un film.

Une bonne prise
(c) Un gendarme se trouvant dans
un établissement de la ville, eut quel-
ques doutes au sujet d'un consom-
mateur, dont la physionomie corres-
pondait, moustache en moins a un
individu signalé au moniteur de po-
lice. Le consommateur fut invité à
se rendre au poste de gendarmerie et
il s'avéra aussitôt que la prise était
bonne. U s'agit d'un nommé Déco-
pait, évadé de Bochuz, où il purgeait
une peine de 4 ans et demi. Person-
nage très dangereux qui aura à ré-
pondre, sa peine terminée, de 52
vols !

Un antre genre de prise !
M. Alexis Duriaux, fervent pêcheur

à la traîne, a eu le bonheur de trou-
ver au bout de sa ligne, dans la ma-
tinée de vendredi, un superbe bro-
chet de 90 cm. de long et du poids
de 1._ livres et "ternie.

LA NEUVEVII.I.E
Vingt et un an après sa

disparition on retrouve le
corps d'un alpiniste

neuvevillois
Au mois d'août 1919, disparaissait

un Neuvevillois, M. Jules Cosandier,
fils d'Auguste, âgé de 33 ans, mort
probablement accidentellement au
cours d'une excursion dans les
Alpes. Or, il y a peu de temps, on
retrouva sur le territoire de la com-
mune de Gœschenen son corps, qui
put être identifié grâce à quelques
objets retrouvés sur la victime.

YVERDON
Mise au point

Nous avons parlé mardi d'un
accident qui se serait produit à la
Fabrique de vis et boulons et à pro-
pos duquel notre correspondant
avait reçu des renseignements qu'il
avait tout lieu de tenir pour exacts.
Or, le directeur de la fabrique nous
informe aujourd'hui que les faits se
résument à ceci : une ouvrière a été
prise d'un malaise momentané qui
a duré environ un quart d'heure et
c'est à la suite de ce malaise qu'elle
a été accompagnée à son domicile.

LE LANDERON
Conseil général

(o) Dans une courte séance tenue lundi
soir, notre Conseil général a voté un cré-
dit de 20,000 fr. dont 14,000 fr. sont
destinés à la couverture des frais de
transformation du réseau dépendant du
transformateur se trouvant à proximité
de la fabrique d'Ebauches ; le solde, soit
6000 fr. sera affecté aux besoins de tré-
sorerie de la commune.

Cette transformation du réseau élec-
trique est nécessitée par de nouvelles ins-
tallations prévues - la clinique Bellevue,
établissement qui Jusqu 'ici utilisait le
mazout pour les appareils de cuisson.

Les capacités actuelles de cette partie
du réseau communal n'autorisent aucune
nouvelle Installation, c'est la raison
pour laquelle, malgré les difficultés de
l'heure, il fallu se résoudre k en propo-
ser la transformation et la « normalisa-
tion » à la tension 220/380. Toute l'affaire
a fait l'objet d'une sérieuse étude de la
part du Conseil communal et tout comp-
te fait, ce fut la solution la plus ration-
nelle qui fut présentée pour approbation
au Conseil général.

F* VAL-DE-RUZ¦ »

FENIN
La restauration du temple
Les amis de l'église de Fenin ap-

prendront avec joie que les travaux
de restauration de ce merveilleux
édifice sont commencés.

SAVAGNIER
Les clocbes seront désormais

mues ù l'électricité
«Le Messager des paroisses natio-

nales du Val-de-Ruz » annonce que
les cloches de la tour de l'église de
Savagnler seront dorénavant mues
à l'électricité, ce qui représentera
une économie importante pour la
nnmmnne.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION

VAL-DE-TRAVERS
MOTIERS

En souvenir de 1814
(c) La « Feuille d'avis de Neuchâtel »
de jeudi 12 septembre signalait qu'il
y avait 126 ans que Neuchâtel était
reçu dans la Confédération. Cet évé-
nement historique est commémoré
chez nous par la traditionnelle fête
du couronnement des fontaines. Alors
qu'en raison des événements, la fête
n'avait pas eu' lieu l'année dernière,
elle fut marquée à nouveau cette an-
née par la décoration et l'illumination
de nos fontaines. Le temps s'étant
montré clément, la manifestation a
pleinement réussi et nos rues ont
connu une grande animation au dé-
but de la soirée.

Jeunes et vieux ont oublié un ins-
tant les préoccupations de l'heure, et
chacun a participé à la joie de nos
gosses, à qui revient le succès de la
fête puisqu'ils en sont la cheville ou-
vrière. Les rondes, autour des fon-
taines très joliment fleuries et ruisse-
lant des feux de centaines de bougies,
furent très animées. Notre fanfare,
qui est pour l'instant en léthargie,
fut remplacée par la fanfare P« Ou-
vrière » de Fleurier, qui gentiment
vint embellir la fête en jouant quel-
ques morceaux.

Belle tradition, simple et joyeuse
fête de quelques instants, que l'on
a raison de ne pas laisser tomber
dans l'oubli.
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Eglise indépendante
Les élèves du catéchisme sont

convoqués demain 15 septembre,
à 9 heures, à la Grande salle
des conférences.

(Voir tableau des cultes) 

Monsieur et Madame
André PERRENOUD ont la joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur fils

Denis-Henri-Jules
Les Tailles, Cortalîlod - Clinique du Crêt

', Le 13 septembre 1940

Dr Gilbert DuPasquier
reprend ses consultations

à la clinique du Crêt
les lundi, mercredi et vendredi
après-midi et sur rendez-vous
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En Dieu Je me confie, Je ne
crains rien.

Monsieur et madame Daniel Loup,
leurs enfants et petits-enfants, à Mon-
magny ;

Mesdemoiselles Ida et Louise Loup,
à Corcelles (Neuchâtel) ; .

Monsieur Léon Loup, à Montmagny
et ses enfants à Constantine et Mont-
magny ;

Les enfants de feu Henri Loup-
Verdon , à Montmagny, Saint-Loup et
la Sarraz ;

Mademoiselle Elise Bessat, à Cons-
tantine ;

Monsieur Jules Bessat, à Constan-
tine, et ses enfants, à Salavaux et
Avenches ;

Monsieur et Madame Alfred Cua-
nillon , à Constantine, et leurs en-
fants, à Constantine et Aigle ;

Madame veuve Rose Risold, à Bel-
lerive ;

Madame et Monsieur Laurent-Cua-
nillon et leurs enfants, à Villars-sous-
Yens,

ainsi que les familles parentes et
amies font part du décès de

Mademoiselle Elise LOUP
leur chère sœur, belle-sœur, tante,
grand'tante, cousine, parente et amie,
enlevée à leur affection , le 11 sep-
tembre 1940, dans sa 78me année.

Le soir étant venu, Jésus leur
dit : Passons sur l'autre rive. .

L'ensavelissement aura lieu à Cor-
celles (Neuchâtel), samedi 14 sep-
tembre, à 15 heures. Culte à 14 h. 30.

Monsieur Louis Perrudet, à Ser-
rières ;

Madame et Monsieur Emile Moulin
et leurs fils, à Serrières ;

Madame et Monsieur René Bel et
leur fils, à Serrières ;

Monsieur et Madame Gaston Per-
rudet, à Serrières ;

Monsieur Eric Perrudet, à Serriè-
res, et sa fiancée, Mademoiselle Nelly
Veuve, à Cernier ;

Madame et Monsieur Adolphe Ja-
cot-Huguenin, à Chez-le-Bart, et leurs
enfants ;

Madame Eugénie Jorrioz et ses
filles, à Travers ;

les familles Huguenin, Pilet, Jean-
neret, Grandjean et alliées,

ont le pénible devoir d'annoncer
la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur
très chère et regrettée épouse, ma-
man, belle-maman, grand'maman,
sœur, belle-sœur, tante et parente,

Madame

Rose PERRUDET-HUGUENIN
que Dieu a .éprise à Lui dans sa
56me année , après quelques jours de
maladie.

Serrières, le 13 septembre 1940.
Venez à moi, vous tous qui êtes

travaillés et chargés et Je vous sou-
lagerai.

Repose en paix, épouse et ma-
man chérie.

L'ensevelissement aura lieu diman-
che 15 septembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue des
Usines 35.

Le comité de la société de musique
« l'Avenir » de Serrières a le pénible
devoir de faire part à ses membres
actifs , honoraires et passifs du décès
die

Madame Rose PERRUDET
mère de Monsieur Gaston Perrudet,
leur dévoué sous-directeur et de Mon-
sieur Eric Perrudet, leur dévoué cais-
sier et belle-mère de Monsieur René
Bel, leur dévoué président.

L'enterrement, avec suite, auquel
ils sont priés d'assister, aura lieu di-
manche 15 septembre , à 13 heures.

Domicile mortuaire : Usines 35.
nui in mu IIIMII lll Hiiiimii ii HHl—ra

Le comité de la Société fraternelle
de prévogance , section de Serrières,
a le regret de faire part à ses mem-
bres du décès de

Madame Rose PERRUDET
membre actif de la société.

^gggk Incinérations!
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Rue des Poteaux 1

Maison Gilbert JK"M|
IMPRIMERIE CENTRALE ET DE LA

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHAIEL S. A.

IVofre nouveau
feuillet on

Les amateurs d 'émotions for -
tes agan t été comblés avec le
« Château des araignées », qui se
termine aujourd 'hui , nous avons
choisi, pour lui succéder, un ro-
man sentimental et charmant
qui est assuré de plair e à l'en-
semble de nos lecteurs

Au tour de Marion
de Mlles Glaire et Line Droze
est une histoire infiniment tou-
chante et qui rappelle une épo-
que , hélas , oubliée. On lira gyee
ravissement cet ouvrage sensible
et f i n , dû à la plume de deux
jeunes femmes-écr ivains dont
nos lecteurs ont déjà pu appré-
cier le talent si orig inal.


